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A PARIS : A l'Agence r.MAV*», 8, place «e la Boarsa,

LA JOURNEE
^ /a GhmùPe : discussion de

propositions de loi sur tes salaires
des ouvriers,

Au Sénat : discussion d'une p^o-
psit'on d» loi tmdtxnt à faciliter
fa constitution et le, maintien de la
pstjte propriété rurale.

te Kaiser Guin&ume H déclare
m$ *of? discours du Teône que sa
MÏitiqu** a toujours pour but de
consolider la paix du monde et,
daftsee but pacifique, il invite le
Parlement à renforcer d'urgence
/'armée et la marine.

Une noie russe indique qu'on
n'att&ndpas l'ouverture de la con-
férence de la Paix avant le 1- fé-
vrier 1899,

Le logement
de ïGLiorier

C'est plus qu'un bon livre qu'a
fait M; Gautheron en publiant l'ou-
vrage dont mon article emprunte
le titre, c'est une bonne action ; et
puisque l'auteur est, comme collègue
et comme ami, défendu des coups
d'encensoir que je n'aurais pas mar-
chandés à un inconnu, je ne le loue-
rai pas autant qu'il conviendrait, et
me permettrai seulement de le féli-
citer très simplement, mais très
cordialement.

Je n'ai pas la prétention d'analy-
ser en cent cinquante lignes autant
de pages dans lesquelles sont mer-
veilleusement condensés «t mis en
valeur tous les renseignements
utiles sur le logement ouvrier, toutes
les questions qu'il suscite et toute
l'importance qu'il prend au point de
vue social.

Mais, butinant çà et là dans le li-
vre, j'en exposerai les idées non pas
principales — elles le sont toutes,
j'ose dire avec plus de hardiesse
dans l'expression que dans la pen-
sée—mais d'ensemble ; juste assez
pour faire toucher du doigt à ceux
de nos lecteurs qu'intéressent les
études sociales la nécessité de met-

i Ire à leur chevet ce volume bourré
! de leçons.

L'ouvrage dont je concrêterai les
%ites dans l'unique mot « admi-
se » comprend deux parties : Le
«ai et Les Remèdes.

HiBJ 3VT.A-X-J

«t effrayant.
Les pauvres gens qui disent : «Le

l°yer c'est ce qui nous tue » pour-
jjaient aussi sans exagération accuser
d homicide le gîte infect pour lequel
f déboursent parfois plus du quart
de leur salaire.

datasses dans des locaux mal-
ins, auxodeurs nauséabondes, aux
fturs souillés, aux couloirs sombres,
aux ouvertures de geôles donnant
°°r. des cloaques où croupissent les
Wixetoù pourrissent les ordures
«rênagères, ils ne connaissent pas
aB

»"qui ne soit un poison.
iist-ce exagéré ? M. Gautheron

est la pour répondre avec la statis-
tique :

11 y a en France 219.270 maisons
fM fenêtres, donnant asile à
'•«9.600 habitants troglodytes.

11 Y a enFrance 1.856.636 maisons
f comptant qu'une eu deux fenêtres
â
Çu près invisibles.
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C'est le cabaret plein par le loge- \
nient lu teux, son pourvoyeur au \
dire de Juies Simon, les ravages de [
l'alcool ajoutés à ceux de l'air irres-
pirable, le vagabondage accru, la
prison garnie, l'armée du crime et
celle de la prostitution assurées de
recrues.

Ainsi trouve-t-on à Bruxelles dix j
créatures humaines vautrées dans
une chambre unique, grouillant
pêle-mêle, père, mère, fils, filles,
dans une nuit perpétuelle propice
à la débauche; et, sur les quatre
filles flétries par la promiscuité fra-
ternelle du bouge, trois sont mar-
quées pour l'infamie.

Voilà le mal. signalé par Blan-
qui, qu'il faut détruire, pour arra-
cher à l'éehafaud, à Gayenne, à la
barricade et au poteau d'exécution
des malheureux qui vont au socia-
lisme qu'ils croient libérateur parce
qu'il signale leurs misères, alors
qu'il est esclavagiste et veut les
perpétuer.

— Pourquoi, demandait-on à un
vsocialiste, comba'ttez-vôus l'institu-
tion des logements ouvriers hygié-
niques ?

— Parce que, répondit-il avec
une cynique franchise, d'un combat-
tant ils nous font un bourgeois.

Il faut, en effet, aux révolution-
naires de la chair à balles Lebel,
tandis que nous voulons des ci-
toyens libres, conscients de leur3
devoirs, défenseurs de leurs droits
d'hommes et du sol sacré qui leur
appartient comme à nous.

Supprimer la détresse ouvrière
imméritée, c'est à quoi nous tendons,
encouragés par Léon XIII ; aggra-
ver la misère et pousser les malheu-
reux qu'elle étreint aux révolutions
désespérées, c'est ce que veulent
les socialistes qui ne manquent ja-
mais de faire obstacle à toute œu-
vre de relèvement et qui nous de-
vaient d'être opposés à celle-là.

Ils ont trouvé aussi des auxiliaires
inattendus dans quelques économis-
tes qui, n'osant ouvertement com-
battre contre la liberté de la philan-
trophie, ont tenté du moins de bat-
tre en brèche l'entreprise par quel-
ques-uns de ces sophismes :

— « Donner à l'ouvrier son loge-
ment, sa maison, son jardin,, à quoi
bon ? Donnez-lui plutôt des valeurs.»

Et — voyez Panama — un juif
passera qui raflera le bas de laine
pour la poche du député, Puis, ce
serait l'aumône, limitée, improduc-
tive.

— « Vos maisons ouvrières atti-
reront les campagnards à la ville. »

Elles y maintiendront, au con-
traire, les ouvriers actuels dont la
dispersion aurait attiré la main-
d'œuvre étrangère.

— « L'ouvrier, pour garder son in-
dépendance, ne peut accepter aucun
don, attentatoire à la dignité hu-
maine. »

Oui-da, compère. Mais alors, et
Carmaux ? La verrerie ouvrière,
provenant des dons de l'Intransi-
geant et de ses lecteurs, ne vous a
pas cependant paru attentatoire à
cette dignité. Cela n'est pas sérieux
et le bon moyen d'assurer l'indé-
pendance de l'ouvrier, ce n'est pas
de le maintenir par force sous le
joug de la répugnante Misère, c'est
bien plutôt de préparer son affran-
chissement définitif en lui donnant
la stabilité du foyer qui lui manque,
en le faisant maître dans son « chez-
soi » devenu attrayant, au lieu de
le laisser esclave du cabaret, du
club, salon de celui qui fuit la hideur
de son logis.

Au dire des bons bergers de l'a-
narchie sociale, l'idéal serait-il donc
de continuer le système oppresseur
qui fait payer le plus cher possible
le gîte le plus détestable à l'éternel
exploité prolétaire?

L'auteur ne le croit pas et pense
avec raison que pour ne pas être
forcés de consacrer tant de millions
à construire de nouveaux hôpitaux,

' on; f«rait sagement d'en dépenser

quelques-uns ??ur empêcher de
s'emplir les trop nombreux qui

existent.
Alors, ayant signalé l§ mal, il

préconise
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Fera-t-il appel à l'Etat, sauveur
des gens qui ne savent s'aider ?

Ah ! non. L'Etat administre par
trop à tort et à travers.

Jugez en.
L'Allemagne fait, avec un déficit

de cent mille marks par an,«d'lm-

menses dortoirs où tout le monde
couche, 'a morale exceptée.

L'Angleterre dépense 41 millions
pour 4.100 logements, payant pour
un logement de deux ou trois pièces
dix mille francs, le prix d'une mai-
son.

La ville de Paris concède gratui- 
tement des terr Jns, mais avec un
cahier des charges de construction
si invraisemblable qu'elle ne trouve
pas un preneur.

Il faut ici l'initiative individuelle,
l'envie de faire le bien qui conduit
à bien faire.

Il n'en manque pas d'exemples
consolants et qui sont à lire dans le
livre de M. Gautheron.

L'auteur y passe en revue (1) les
fondations Peabody et Mill, les mai-
sons Mangini, les maisons de Mul-
house, œuvre de notre ami au grand
cœur l'abbé Cetty, le Cottage et ses
maisonnettes, les institutions des
Marne, Menier, Harmel, Schneider,
de la Cie de Blanzy (2 pièces 4 fr. 50 ;
3 pièces, 5 fr. par mois), de la C'8

P.L.M., de Montceau où l'on évalue
à30 0[01a proportion des ouvriers
devenus propriétaires de leurs mai-
sons après avoir payé durant une
quinzaine d'annéesle prix d'un loyer
ordinaire.

Mais qu'on est loin encore dans
notre France attardée de l'élan dans
cette voie des peuples étrangers.
Pour 20 sociétés coopératives que
n®us avons en France, l'Italie en :
compte 69, l'Allemagne 80, l'Angle-
terre plus de 3.000, les Etats-Unis
plus de 6.000.

C'est là que le mouvement social
atteint son apogée. 3.730 Building
Societies, dont une seule a construit
plus de 600 maisons, comprennent
637.635 membres qui disposent du .
capital formidable de plus d'un mil-
liard.

Les Loan and Building Associa-
tions américaines, où l'ouvrier est
son propre prêteur, comptent envi-
ron 1.750.000 actionnaires et ont
élevé, rien qu'à Philadelphie,
172.000 maisons hygiéniques et éco-
nomiques.

Voilà un résultat fait pour encou-
rager. Il n'ont rien demandé à
l'Etat, les Américains. Il n'ont pas
consulté un statisticien pour cal-
culer le nombre des milliards néces-
saires k 1 extinction de la misère.
Pourquoi nous effrayerions-nous de
la déclaration d'un Bartillon affir-
mant qu'il faudrait vingt milliards •
pour supprimer le logement homi- I
cide ? Apportons le premier bil- i
let de mille qui fera, puisque !
M.Paul Leroy-Beaulieu le veut, I
de la philanthropie rémunératrice, f
et appellera le million évoeateur du
milliard.

Ainsi, lentement peut-être, mais
sûrement, on fera disparaître de
notre France la lèpre de paupé-
risme qui ia ronge, l'épuisé et com-
promet son existence.

On est sans-patrie quand on est
sans-foyer. Tout ouvrier devenu
propriétaire d'un logis où le retien-
dra le bonheur des siens sera arra-
ché à la révolution en même temps
qu'au cabaret et, recrue de l'armée
de l'ordre, sentinelle vigilante de la
patrie, montera devant sa maison la
garde de notre drapeau.

 MARTEL.

(l) Ns pouvant tout oiter, Je prie l'ashetewr
du livra d'y trouver les nombreux chapitre»
omis dans ce court article : Assurances en
cats do décès, Participation des Caisses d'é-
pargne, Jardins ouvriers, Homestead, Esp<9-
p. talion pour cause d'hyglèue. Etude oompa.
rée des législations française • étfangères,
Loi française du 3J novembre 18i)4, eto

Sociétés Régsmentaires
Le 87 novembre dernier se réunis-

sait à Paris rassemblée générale da
l'union des Sociétés régimentaires.
Nous en avons dit un mot, mais il n'est
pas superflu de reparler de cette insti-
tution.

Lorsqu'à notre arrivée au corps, re-
vêtus encore de vêtements civils, mais
alignés déjà sur deux rangs, nous
avons entendu le capitaine dire la
phrase traditionnelle : « ...régiment. . .
grande famille... » tous nous avons
souri intérieurement, trouvant le dis-
cours un peu... pompier.

Et ceRendjînt notre capitaine avait ',
raison. On nous arrache à'nos occupa-
Uons,à nos travaux, à toutes les affec-
tions de notre cœur et ds notre intelli-
gence ; on noua réunit tous, pauvres ou
riches, bourgeois et ouvriers, SQVW un
même uniforme, on nous met à la |
main le w.bre, le fusil, - parfois aussi
le fâaiai ~ ; pendant trois aria on nous
fait vivre de la même vie, nous sen-
tons battre notre ©œur d'un même

rhythme lorsque sonne la marche du
régiment, ou flotte le drap*au; et de
tout cela, de toutes ces éraolious, res-
senties ensemble, des joies »t des
peines partagées sans réserve pendant
de longs mois, ii ne resterait rien qu'un
vague souvenir ?

Ii ea reste quelque chose, car pour
chacun des soldats da trois ans rentrés
dams leur foyer, le régiment dont ils
ont porté t'éousson est le plus beau ré-
giment, de France, maigre les hasards
d* a répartition des réserves.

Pour resserrer ce lien moral, pour
lui dentier la puissance et la durée
d'où sort cette force intime de l'armée
qui s'appelle l'esprit de corps, on a
pensé qu'il fallait conserver réunis au-
tour du drapeau ceux que ses plis n'a-
britent plus, mais qu'ils devront de
nouveau réunir au jour de iâ lutta.

Il existe déjà de nombreuses sociétés
réglmentaires, et dans bon nombre
de nos régiments on voit anciens et.
nouveaux soldats se réunir pour fêter
la patrie et leur vieux régiment, le
plus beau de France.

J. A.

CALENDRIER

Merc-redi 7 décembre. —- Sit'jcur.
Lever du soleil, 7 h. il ; coucher H h. 02,
Lune, D. Q.
Saint Ambroise.
1$X3.~- Australie : Réunion d'un congrès pour

fédérer l'Australie avec les îles voisines,

LE TEMPS

Hier, à sept heures da matin, il faisait aussi
chaud (12 J sur >,es Iles Britanniques, les Pags-
Bas et U Danemark quesar l'Espagne et l'Italie,
tandis que le thermomètre était au dessom de
zéro d'une part sur le nord-est da continent (mi-
nimum 1SJ, et d'autre part sur la France cen-
trales et l'Autriche,

Quant à la pression, elle a peu varié depuis
hier ; elle est très élevée sur le S, et basse sur
leN.-O. du continent.

Le-tempi va rester assez beau avec brouillard
bas.

COMPAREZ

En Btlgique.
Tout le parti germanisant est dreyfusard. Il

se compose presque exclusivement de libéraux
et do socialistes. ',

Ce qu'on a varié de larmes, le long des rives
de l Escaut et de la Meuse, sur le sort de Vin
fortuné Silvio Pellico de l'île du Diable, ne peut
s* mesurer au décalitre.

Or, non loin de Vile da Diable, à Cagenne, il
S a un Belge, forçat reconnu innocent celui-
là, quisubii les effroyables suites d'une, erreur
judiciaire. Une pauvre mère en Belgique plmrc
un fils à jamais perdu — et l'autre qu'on ne
veut pas lui rendre.

Mais il n'g en a que pour Drevfas.
Dreyfus seul est innocent Et le belge De-

graeve - le survivant des deux frères Éorique
— ne semble même pas exister pour tous ces
belges sensibles.

Et lorsque voilà près de deux ans le grand
journaliste américain Vivar fut arrêté par le
gouvernement de l'Equateur, jeté . en prison,
livré à la torture,

Lorsqu'on l'acheva ensuite dans d'horribles f
supplices.

Vit-on la presse françoise s'émouvoir et au i
nom de la solidarité pivfessionelle, tinon de
VhumttnUé, protester contre ces actes de bar-
barie qu'en croirait impossibles à notre épo-
que f

Nullement. « Motos ~ sur tonte la ligne jadéo-
maçonnique I

Pourquoi ?
Vivar était catholique. Il avait vaillamment

défendu ia foi avec sa plume, redoutable. Et
ceux qui lui tranchèrent la main qui avait tenu
cette arme vaillante et assassinèrent ce héros-,
étaient francs-maçons.

Le glorieux et vrai martyr dé la liberté de la
presse n'eut pas une larme ni un simple salui
fraternel de toute la presse jaite et maçonni-
que de l'Europe.

Mais Dreyfus /...

235 MAÇONS VICTIMES
DE L' « AFFAIRE »

On, ne peut prévoir les conséquences de mee-
ting tenu samedi dernier au Grand Orient.

Aux mêmes lieux où devait se dépenser tant
d'éloquence académique, était commandé le ban
quel d'une loge d» F •. M.'., car selon un ca-
lembour célèbre de Mgr de Ségare, F. M. cela
vrul dire forte mangeaille.

Je ne saurais rappeler ici quels étaient ces
frères, ni quel était le nom de cette loge. Etait ce
les, M.JSnfantg d'Hiram i>, la « iîose da Parfait {
silf.nce », la s Clémente Amitié? » ou quelque
autre ? peu importe ! La vérité, c'est que trois
cfhl» affiliés avaient affirmé par écrit leur désir
de se retrouver lnter pécule, à table autour da
Vénérable.

Un menu des mieux compris s'offrait à la bou-
limie dis convives : des plats de luxe., des sauces
de bon aloi, des vins exquis. Puis — ragoût i
omis à dessein sur la carte — des toasts, enirç
le premier et le deuxième service, 4ts discours,
au dessert, au café, aq Champagne, et, Clou
des Clous, un invité de choix, dont tout le (
monde murmurait le nom aux oreilles initiées, ,
une célébrité, M. Paul Boumei, gouverneur ;
d'Jndo-Chine. (

Joies culinaires, jouissances oratoires, platsirs
des yeux, délectations des oreilles, émotions de j
la luette, du palais, da gosier, charmes de
l'estomac et du ventre, tout cela valqit bi?n le
dérangement, la mise m hab{t et i'<% de cotkg-
tU»n! (

Donc, sans marthanéer leur temps non plus <
que leur argent, trait cents F.-., issus des ]

carrières libérales, du nég«ce ou de la finance,
se. mirent en marche vers la rue Cadet. Mais là
un spct.iacle inutile s'offrit à leurs ytum. La
s&lh était comble, les escaliers bloqués, la cour
enxmhie, la. rue obstruée. Et ala fut cause que
235 F, • . sar S10 demeurèrent à la porte du ban-
quet pour lequel ils étaient préparés, évoquant
d'avance les fumets, dégustant d'avance les dis-
cours. Et, maintenant, — sale époque t — il
leur fallait reculer, partir, s'enfuir au moment
de toucher à*la table promise.

Devant ce cas de force majeure, les uns se ré-
pandirent dans les auberges du voisinage, les
autres regagnèrent, navrés, la popotte fami-
liale.

Mais tous, aujourd'hui, tous déblatèrent con-
fie ceux qui letir firent perdre les doncears
d'une tulle fête.

Deax cent trente-cinq maçons'sont désormais
fâcheusement prévenus contre V u Affaire ».

Et il est notoire que les maçons peuvent être,
le cas échéant, des démolisseurs.

LE COUT D'UNE MANIFESTATION

Si l'on songe que la seule perspective d'une
guerre probable a eoûte à l'Angleterre la somme-
énorme de 250 milliens de francs,on se demande,
émerveillé, et que pourrait bien lui coûter une
guerre. Heureusement pouf nos voiains qu'il n'y
a pas de a question Fashoda » tons les jows.

La perte due à la hausse du prix dape.in est
d'envtron iOO.000 livres sterling pour dix jours
d'effroi (ten days' scare); celle sur les assurances
contre la guerre est de 170.060 livres sterling,
celle sur le charbon Î20.000 liBres sterling.
Vient ensuite la dépense exceptionnelle occasion-
née par les préparatifs de guerre, navals et mi-
litaires : hautes pages, travaux, et personnel
supplémentaires. La seule branche de l'indus-
trie qui bénéficie de a l'épouvante de la guerre n
est la presse quotidienne à bon marché. Et l'on
sait assez ce que cette presse est peu en Angle-
terre.

MÉTAPHORES

Un journal da malin a recueilli dans «ne
gazette de Langres la phrase suivante :

« La personne qui a produit l'article en ques-
tion a voulu faire « l'âne pour avoir du son r>,
car, malgré ses réticences et son style plus ea
moins correct, je reconnais -là « sue main » qui
a au lieu de déblatérer et vilipender les per-
sonnes qui lui ont fait du bien, devrait plutôt
leur embrasser les pieds o ; mais, comme cette
personne est de trop peu d'irnperiance pour
moi, je lui lègue, en guise d'amitié, l'assurance
de mon plus profond mépris. »

Oh 1 eette main qui déblatère et vilipende au
lieu d'embrasser les pieds !

Espérons qu'elle ne s« laissera pas abattre
par des reproches si injustes et qu'elle haussera
dédaigneusement les épaules.

Si d'une oreille elle entend des injures, qu'elle
réplique de l'autre par un sourire méprisant.

MES CISEAUX
A l'octroi :

Un ytudi se présente avec un énorme vau-
tour.

— Les eiseaux de proie ne baient pas l de-
mande- t-il à l'employé.

— Non, répond celui ci, vous pouvez passer.

* *
Arithmétique juive :

VOLEOMCHUIF.— On nous aguse de cheler la
livUion dans le bays ?

JONATHAN.— Gmimborte t Si c'est bour nous
la multiplication des tividendes Ut
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CONSEIL DES MINISTRES

Paris. — Les ministres se sont réuaig
ce matin en conKeti à l'Elysée, sous la
présidence de M. Félix Faure.

Le conseil a été consacré à l'expédition
dos affaires courante».

Le garde des sceaux a fait signer un
mouvement judiciaire concernant les
justices de paix et dans lequel nous rele-
vons comme étant nommés :

A SaLut-Trivler-de-Courteg (Ain), M.
Reydellst, juge de paix à Nriuvy-ie-Roi ;

A Thotssëy (Ain), M. Point, juge de
paix à CMtilion-de-Miohaille ;

A Ch*tiliop-de-Micùaille (Ain), M. Mol-
let, snoiea avocat ;

A Verdun s/-le-Doubg (Saône- et-Loire),
M. B'.ollet, jwjre de paix â Moatpont.

A Montpont (Saôns-et-Loire), M. Perna-
ton, juge de paix à Verdun-e/-le-Doub.s,

». FELIX FAURE Â VILIER8-M9TERETS
Lu président de la République, accom-

pagne de M. Charles Dupuv. préddent du
conseil, a quitté l'Elysée à 11 heures pour
visiter l'asile départemental de Viliers-
Gautereta.

A l'occasion de cette visite, le prési^nt
delà République a remis la <XPU d*
chevallier de la Légloe d'ho^ent an
docteur Vandraud, mérf-- m ï? l'^nï
deouis trente ans. -

J
°
m ae ! a&lie

dlm%î'V,]^ '*û ^tre plusieurs palmes
aomu d'instruction publique et d'ol.
-cier d académie.

ÉLECTION SENATORIALE
Paris. - Ls collège électoral sénatorial

du département de ia Somme est convo-
qué pour le 29 janvier à l'effet de procéder
au remplacement de M. Dauphin, décé-
dé.

Les délégués mnaictuaux seront nom-
més le 26 déçsmhre courant.

DIKB D» SSdOPE COLONIAL
PZ7Î$. T- Aujourd'hui, le groupe démo-

cratique et colonial donnait auGracd Cer-
cle républicain son dîner mensuel, m
l'honneur de M. Doumeç,

Grand nombre de députés et de séca-
teurs assistaient à. ce dîner. Plusieurs
toasts ont été portés, notamment par M.
Bonmer qui a dit qus» le gouvernement
lndo- hlnois appuierait toutes le* bonnes
volontés, voulant faire œuvre de coloni-
sation.

Le prochain dîner du groupe qui aura
lieu le premier dimanche de janvier, sera
présidé par M, Delcassô, ministre des af-
faire? étrangères.
| * _—

Coupelles Parlementaires
commss/oM DE PRÉVOYANCE SOËIÂLE

Paris. — La commission d'assurance et
de prévoyance sociales a «mîendu ce ma-
tin ta délégation du comité de la Fédé-
ration de» ouvriers et ouvrières de la ma-
nufacture des tabsc».

La commission s'est ensuite occupée da
placement des salaires des ouvriers d'in-
dustrie, employés, domestiques, etc.

COMMISSION DES OCTROIS
Paris. — La commission des octrois

s'est réunie sous la présidence de M» Mil-
ler and.

Elle a entendu les délégués de la com-
mission des octrois du conseil municipal
qui ont insisté pour l'adoption des taxes
de remplacement votées par rassemblée
communale, mais désirent avant tout de
voir intervenir une solution avant le 1"*
janvier ; ils ont déclaré qu'ils accep-
teraient cependant comme pis-aller lepro-«
jet du ministre des finance*.

Mercredi prochain, la commission en-
tendra contradioioiïement les délégués
du syndicat de la propriété immobilière
et 1« syndicat des marchands de vins en
détail.

COMMISSION DES SUCCESSIONS

Paris. — La commission sénatoriale des
succesdonsvlent d'élire président M. Mo -
niaea remplacement de M. Dauphin déco-
de. M- Monis est partisan de laproportio-
nalltéavec dégressloa à la base pour les
petites successions.

LES PRÉFETS ET LES INSTITUTEURS

Taris. — M. Couyba, député, vient de
déposer une proposition analogue à celles
qui furent présentées, san3 que la Cham-
bra ait statue, daDS les précédentes légis-
latures. Cette proposition a pour but d'en-
lever aux préfets ia nomination des insti-
tuteara et des institutrices etagiaires et
titulaires pour la remettre aux inspecteurs
et recteurs d'académie, après avis des ins-
pecteurs.

mimm DES wm&
Séance du 6 Décembre 1898

PRÉSIHENCK DE M. MAURICE FAURE

La séanee est ouverte à 2 h. 20.
Après l'adoption de plusieurs protêts, d'in-

térêt leeal, la Chambre prend en considéra,
tion la proposition Cunéo-d'Oraano

L'ordre du jour appelle la discussion M. la
prise en eonsiaéiaiion de la proposit' m? A»
loi de M. Rabier, ayant pour oW°t ft£Si,t«
à l'artiei. 10S du code de eemmeice uùŒ?
graphe pour maintenir dans i«s tarif* tnà
ciaux des compagnies de cHemirjS de àr ?p\
responsabilités -prévues par cet 'article

M. Krantz ne s'oppose 'oas à la nriR«
en considéràtldC de la Position II dit
que le texte devra 6tt* moS dansT cer-
taines parties.

 UB aaas cer

La Chambre adopte la prise en considéra-
tion de la proposition qu'elle reïvoie l l'A*f
men d'une commission Spéci»l«

 a

m^^^zïi^iJl il rb"
:r^^4^A!HEHSfHongrie l'I'ali-. * i. ., . . aS»e. 1 Autriche-s3S^SA^a*6B**fr
TesneV? rt« \l ,

Fî?ance
 et l'Angleterre r.oui lere

f?®,ej|.dei* Propriété littéraire et arùslioua
nrorf^t?.*QJ«" appelle la dUoasïiÔÏ â la
proposition de loi adoptée par le S au a t on» i«
Paiement des salaires des ouvriers ^

L'Urgence est déalarée.

Lss salaires osiers
M. lo présidant. — M R(>nm, „ ,

rôle sur Ta discussion gteéS
 & Ia W«

M. Renou soutient longuement IA ,
Jet ea faisant le procès des patrïr f pro"

Les travailleurs, dit-il doiv/m > s-
tégés contre les èxplg teun ' 1

être pro~
nne protection pouî- en* r tIui veulen t
pour les ouvriers. -l en Iaut uue

M. Dttbiet, rapport"- „ „ „
projet a pour but à* 'f; exp,!cfue 4ueIe
Après queirraes " Pr°tèger les ouvriers.
IadJsou«lonr i

 mo?a de M " Lazie3 >

j "r".<? la discussion des articles,
demttr ^ "iIen Goujon, sur l'article 1"
««t -\d8 l'extension des dispositions c&s

M/. Ie à t0U8 l8s salaires.
M. l'sfobè Gayraud demande le »'envoî

a la commission.

L'amendement de M. Julien Goujon est
pris en considération.

L'article î- est adopté . ïi est ainsi con-
çu :

a Les salaires des ouvriers doivent être
payés ea monnaie métallique et fiduciai-
re ayant cours, "5>

«, M' P®*?ntfei»« développe une" disposi-
tion addiUoiuisUft ainsi conçue : « Aucune
opération commercial dsvani entraîner

rs^u^F11 = FASSES
Uo»^mméS^.e

1
 ̂ /fr p^ r la coaîec -

' M Dnv.ilf..
 e 8ori travail.

de naW«n
ef dlt que le Patron 8era obllgô-

vrH
 en argent lf '8 ^^res de ses ou-

^
J
?
efontalne T, 'tlTS son amendement.

«sur la proposition d» M. Guiliemin, la
commission accepte d'ajouter a l'article 1*
les mots : « ... sans srétudi™ ri«a im a *a:
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1885, dont lès dispositions ne sont pas
abrogées. »

M. Guillemln dépose ensuite un amen-
dement ainsi conçu ;

« Aux ouvriers à charge d'imputation
sur les salaires: 1' le logement, 2- les
instruments de travail, 3- les matériaux
dont les ouvriers ont ia charge, 4' les
sommes nécessaires à l'acquisition des
objets mentionnés dans les deux paragra-
phes précédents. »

L'amendement de M. Guillemln est
repoussé après l'adoption du texte de la
commission la suite de la discussion est
renvoyée à jeudi 8 heures.

La séance est levée à 6 h. 15.
 « .

LE SE1VAT
Séance du 6 décembre 1898

PRÉ8IDENCK DE M. LOUBBST, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 3 heures 10.
Le Sénat adopte un grand nombre de

projets d'intérêt local.
Il vote ensuite un projet de loi eoseer-

nant la régularisation da décret du 3 mai
dernier, suspendant temporatrïmént les
droits sur les blés et abaissant temporai-
rement les droits su? les farines.

Au début te la séance, W. Asrtier dé-
clare que s'il avait été présent à la séance
d'hier, il aurait voté contre l'ursenca de
Sa prise en considération de la proposition
de M. Waldeck- Rousseau.

M. Gonin fait la même décigraiioD. .
M. Giaiiîsmet déclaré qu« s'il avait été

présent, il attrait volé pour i'urge acië, .
1 L'orére du jour appesie la snite de la

première délibération sur la proposition
da loi tendant à faciliter la constitution
et le maintien da la petite propriété ru-
rale.

k petite propriété rirais
M. ia président rappelle que la dis-

cussion s'était arrêtée à l'article*.
M. Lebrefc prie le Sénat de maintenir

l'article 4 dacs'les termes suivants : « Les
limitations indiquées par l'article 5 de la
loi de 1894 sont maintenues en ce qui con-
cerne la propriété bâtie » de ne point
ajouter ces mots demandés par M. Sa-
vary : « dont la valeur ne pourra en au-
cun cas dépasser les deux tiers du prix
de la propriété totale. »

M. Savary. — Il t'est pas admissible
que dans la loi concernant la petite pro-
priété rurale, on n'autorise les agricul-
teurs à se prévaloir des bénéfices de cette
loi pour acheter un immeuble sans un
mètre carré de terre.

M. Bérenger propose de rejeter l'ar-
ticle 5 qui établit un conseil supérieur de
la petite propriété rurale.

Le Sénat repousse cet article ainsi que
le suivant.

Da Sénat adopte l'article 7 qui oblige
les sociétés d'acquisition de petites pro-
priétés rurales aux règles qui sont impo-
sées aux sociétés de crédit foncier.

M. Sèbiin®. — H me semble que le
Sénat n'a rien voté de précis. Il est néces-
saire d'élever une construction pour obte-
nir des remises d'impôt, car on ne cons-
truit pas dans les campagnes.

Cris : C'est vrai, c'est vrai.
M." Séblina. ~- C'est donner à boîre â

la démocratie daDS ua verre vide.
Je dépose un projet de ; résolution ten-

dant à renvoyer â l'ex-soiën de la com-
mission des finances lés conséquences
dé l'extension des dispositions du projet
de loi, au cas où elles ne seraient pas li-
mitées aux constructions neuves.

M. Barbey. — La commission atten-
dra pour sa prononcer quelle soit saisie
d'un texte définitif.

M. Séblisa retire son projet da résolu-

La séance est renvoyée à jeudi à 2 heu-
res et levée à 5 h. 30.

L'gNQUÊTB
Paris. — La chambre criminelle da

la éour de cassation entend depuis
midi M. Bertulus, juge d'instruction.

La chambre criminelle de la cour
Qrt cassation examinera jeudi, dès l'ou-
verture de l'audience, la demaade du
colonel Picquart.

C'est M. Atthaiin qui fera le rapport,
M- MimOrel soutiendra la requête, M.
Manau dosera ses conclusions comme
ministère public.

nOUftVOk' EU CORdlSaNDANT

Paris — On sait qua le commandant
F*tarhitfv s'était pourvu devant le con-
\S\PSt SStre la décision du prési-
dent data S*Miquaqui a prononcé
sa mise en réforme.

Le commandât Estarhazy na pas
-constitué d'avocat, .les paires de cette
nature étant dispensée de ce mipirtere.

Le pourvoi sera probablement irans-
«îi;S au ministre de la gueï?a.

mms LES RACONTARS DRSVFUSARD8

Paris. — Dans l'entourage du lieu-
tenant-colonel Picquart on affirme que
ce dernier serait en mesure de prou-
ver devant le conseil da guerre que le
« petit bleu » a été réellement écrit par
M. da Schwartzkoppen à l'adresse
d'Esterhazy.

D'autre part on dément dans les mi-
lieux officiels qu'une enquête ait été
ouverte contre du Patv de Clam, mais
il est vraisemblable qu'elle sera ordon-
née avant peu.
PERQUISITION CHEZ UN ANARCHISTE

Paris.— M. Brognard, commissaire
de police du quartier des Invalide?, a
fait ce matin une perquisition au do-
micile de Lucas, l'individu qui a tiré
les deux coups de revolver au moment
de la sortie des manifestants de la salle
du Pré aux Clercs.

Cette perquisition n'a donné aucun
résultat. Lucas habite à Belleviîle, rue
Julien Lacroix, et est marié et père de
trois enfants.

Lucas; au cours de la perquisition
faite en ia présence, a persisté à nier
avoir tiré les coups de revolver. Mais
un témoin a affirmé au commissaire
de police qu'ii avait vu Lu«as tirer les
coups de feu.

Un autre témoin déclaré qttli a vu
Lucas, aussitôt le 1: coups de revolver
tirés, remettre l'arme dans sa poche,
et que l'ayant voulu prendre, il déchira
la doublure da la poche du pardessus,
au fond de laquelle se trouvait un
morceau de pain.

Un examen du pardessus de Lueas a
permis da reconnaître la véracité de
ces dires, La doublure était, en effet,
déchirée et le 'morceau de pain s'y
trouvait encore .

Un agent et un crémier de la rue du
Bac disent qu'ils ont vu Lucas faire
usage de son revolver.

Au moment de son arrestation, Lu-
cas a été trouvé porteur de deux coups
de poing américain.

Lucas est l'individu qui avait déjà
tiré trois coups de revolver lors d'une
manifestation au Père-Lachaise sur
M. Ruillon, rédacteur â l'Intransi-
geant. Il avait été condamné pour ce
fait à 3 ans de prison.

EN EXTRÈME-QRÎËNÏr
La Ohiae eu ré volts coatre la Frsaoe

Shanghaï. — La situation à Nankin est
très grave, les autorités refusant de céder
aux réclamations de la France relative-
ment à un attentat qui aurait été commis
en juillet dernier.
'_-—;' ' .-;' " \\". ;-|| ~—— .,

France ©f Angleterre
La commandant Marchand

Le correspondant du Daily Telegraph
au Caire annonce que le commandant
Marchand est arrivé hier à Fashoda et
qu'il repartira dans cinq jours pour Dji-
bouti.

Notre marina
Rennes. — On annonce da Rennes qu'une

commission s'occupe actuellement d'étu-
dier les moyens de défendre l'entrée du
Trieux aux navires ennemis.

Cette commission, après avoir gagné
Lézaraieax par chemin de fer, s'y embar-
quera sur le torpilleur-pilote pour se ren-
dre aux Sspt-IleB et principalement à l'île
des Moines, protégée jadis.

On télégraphie de Brest :
Le général 'd'artillerie de marine Delà-

roque, actuellement à Brest, a passé l'Ins-
pection des forts et batteries de la côtes.
En raison de la persistance du mauvais
temps, des baraquements en planches
vont être élevés dans ces foru pour le loge-
ment de la garnison.

L'écals Gardon
Londres. — La municipalité de Londres

a officiellement voté une subvention de
4.000 livres pour le collège Sordon de
KhartouKi. Là souscription du Stock-Ëx-
change s'élève à 4.400 gulaées.

Relations angio-amôr-IoalKea.
Pas d'alliance

Le Daily News, commentant le message
du président Mac-Kiolsy, dit que le pas-
sage concernant les relations des Etats-
Unis avec l'Angleterre, bien que mention-
nant la cordialité ds ces relations, ne fait
aucune allusion à une alliance. A vrai
dire, ajoute le journal, l'heure n'est pas
encore venue pour cette éventualité.

Mais il est a noter qu'il y a Sans le mes-
sage des expressions de sympathie et de
remerciements pour ce que leg diplomates
ont fait en faveur des Américains en
Chine pendant la dernière guerre.

Le Daily Mail estima que le message
est une surprise désagréable au sujet du

canal de Nicaragua et trouve que le pro-
jet des Etats Unis est étrange, attendu
qu'un contrôle conjoint des Etats-Unis et
de l'Angleterre aurait été un symbole de
la nouvelle association entre les deux
pays.

Le Daily Graphie estime que les de-
mandes du président Mao-Klnley pour
l'armée et la marine sont bien modérées.
Les Etats -¥nis n'ont pas fait la guerre
dans un esprit agressif, mais à la fin ils
se trouvent en possession de colonies
lointaines qu'il faut protéger.

Cas demandes modérées sont l'indice
d'une politique non agressive.

Le Dailg Chronicle ait qu'on ne devrait
pas prendre à la lettre les termes du mes-
sage présidentiel concernant les relations
anglo-américaines, mais qu'on devrait
considérer aussi les circonstances dans
lesquelles ils ont été exprimés et la sens
étendu qu'ils peuvent avoir en raison des
autres sentiments manifestés.

LÏBilOUlSBllllilElIglLUllin
Berlin. — Un service divia a eu lieu à

11 h., dans la chapelle du château royal.
L«s,eQ,.xv,ef!«ina, les dues., les princes, etc.,

' y 'assistaient'.
L'empereur a présida en personne a

rouvérrafre solennelle de la session du
parlement allemand.

L'lmpératrie« était dans la grands tri-
bune.

Merlin. — 'Le discours du Trône lu à
l'ouverinre du Parlement allemand énu-
mère d'abord la reprise dès projets ten-
dant à compléter -les améliorations so-
ciales. Parmi ces projats quelques-uns
ont poar but de pretèger tes travailleur-
dans las établissements industriels en pu-
nissant les individus qui terrorisent les
ouvriers qui ne veulent pas prendre
part aux grève?, mais il ne porte pas
atteinte au droit d'assfoolatîoa des ou-
vriers, puis le discours de sl'ernperêur
fait allusion au projet concernant la ban-
que de l'Empire et l'administration des
puâtes et télégraphes.

Il fait ensuite ressortir le développement
progressif des finances de l'empire. -Le
budget contient d? s demandes de crédit
ayant pour but d'améliorer la situation
des fonctionnaires d8 rang moyen.

La Parlement sera saisi de deux projets
de loi tendant à combler les lacunes les
plus sérieuses de l'organisation militaire
en temps de paix. Relativement à la ma-
rine, oh se borneaa aux lois concernant
la floue,

Passant aux relations allemandes avec
toutes les puissances étrangères l'empe-
reur dit qu'elles n'ont pas cessé d'être
amicales.

a Ma politique a pour but de consoli-
der de plus en plus la paix du monde.
C'est pourquoi J'ai accueilli avec une cha-
leureuse sympathie la magnanime propo-
sition de mon cher ami Nlcol as II ayant pour
but la réunion d'une conférence interna-
tionale qui aura pour but d'assurer le
maintien de la paix et l'ordre des choses
établies.

o Les propositions faites au eours de
eette confér enco sont sûres d'être accueil-
lies avec sympathie par mon gouverner-
aient qui les examinera et les discutera
avec soin.

a C'est avec une douleur et une Indi-
gnation profondes que je me rappelle l'a-
bominable crime qui a arraché subite-
ment à mon cher allié, S. M. l'empereur
François-Joseph, son auguste épouBe,
l'impératrice Elisabeth. Cet acte odieux
qui remplira à jamais d'une profonde
commisération toute l'Allemagne, son
prince, son peunle, a engagé 1® gouver-
nement de S. M. le roi d'Italie à élabo-
rer des mesures efficaces contre la propa-
gande anarchiste et à proposer la réunion
d'une conférence à ce su-jet.

a L'empressement avec lequel teus les
gouvernements ont répondu à cette kma-
ble invitation permet d'espérer que le
priaelj>a d'après lequel l'équilibre exaet
des droits et «as devoirs, à la condition
absolue d'un heureux développement des
relations internationales, sera non seule-
ment admis de nouveau en théorie, mais
aussi confirmé par des conclusions appli-
cables dams la pratique. »

Le souverain ajoute :
« Les devoirs internationaux qai pres-

erlvaîant à l'Allemagne sa neutralité dans
la guerre hispano-américaine ont été
remplis consciencieusement et loyale-
ment par l'Allemagne vis-à-vis des deux
parties belligérantes.

« Lea colonies allemandes, ajoute le sou-
verain, se trouvent dans un état de déve-
loppement progressif, a Kiao-Tcheou on a
déjà pris les mesures pour améliorer la
situation économique du protectorat. La
frontière a été fixée définitivement par
une entente avec ie gouvernement chi-
nois. Un port franc a été ouvert et on y a
commencé des constructions. Les travaux
du chemin de fer qui reliera le protec-
torat à l'arrière-pays seront entrepris
dans ua très prochain avenir. S'appuyant
sur les anciens traités encore en vigueur
ainsi que sur le nouveau droit qu'il a ac-
quis par lés traités avec la Chine, le 6
mars 1898, mon gouvernement s'efforcera
aussi à l'avenir, en respectant scrupuleu-
sement les droits légitimement acquis

par d'autras puissances ei ssu3 u-oumer
les relations économiques avec ia Cnine,
qui deviennent d'année en année bien
plus importantes, d'assurer aux nationaux
allemands la part qui leur revient dans
l'aotlon exercée pour ouvrir l'Extrême-
Orient à l'Eorope au point de vue écono-
mique. »

Le disoours rappelle ensuite le voyage
du couple Impérial en Palestine, la con-
sécration du temple évangélique de Jéru-
salem et l'acquisition de ia propriété de
la montagne de Sion.

Il conclut ainai :
a J'espère que mon séjour dans l'empi-

re turc, la réception hospitalière et bril-
lante qui m'a été faite par S. M. le sul-
tan, d'une façon conforme aux relations
amicales existant entre les deux empires
et l'accueil que nous avons reçu partout
S. M. l'impératrice et moi, au mlliôu de
la nation ottomane, auront pour le déve-
loppement des intérêts nationaux alle-
mands des conséquences avantageuses et
durables. »

Les passages da discours d.a Troue con-
cernant les relations extérieures, ia confé-
rence en faveur d^ la paix, la oonféresce
contre les anarchistes, le voyage de l'em-
pereur en Orient, "la Dormttîon de la
Vierge, ont été applaudis gar l'assem-
blée.

LE NAUFRAGE M I/«ALGEROIS »
Alger. — Voici quelques détails sur le

naufrage de l'Algérois au* no&s avons
annonce- hier soir. Lo navire, qui appar-
tenait au port d'Alger, était ebargé de
phosphates et se rendait à Cette

La machine a fait explosion : après que
le chargement fat sésarrimé. Huit naufra-
gés et non pa9 six on* été recueillis par le
Souta-Walos dimanche après midi. Le na-
vire sauveur fit alors voile pour Alger
pour y ramener les matelots échappés,
parmi iesquals le maître mécanicien et le
maître d'équipage.

L'Algérois était parti deBêne le 3 dé-
cembre, à 3 heures du soir. L'accident
est survenu le 4, a. 9 heures. du soir. Les
matelots sauvés ont pu.ad&r aux barque»
aux cris de : « Sauve qui peut » poussas
par le capitaine.

Il y a exactement 10 victimes : le capi-
taine, 8 matelots et un passager indigène.
Le capitaine du port d'Alger a adressé des
félicitations particulières au nom du gou-
vernement français au capitaine anglais
dont ii a signalé la conduite à l'amiral
Servan .

LE SER6ENT BRAT1ÈRES
Une» lettre ds soldat — Celui qcî a pria

Saraory — La consigna du »Ueaoa
— Course à plsd — lia vis

eau va.

M. Etienne Coyne, chef du secrétariat
particulier du ministre du commerce,
ancien rédacteur en chef du Républi-
cain de Tarn-et-Garonne, où; était em-
ployé autrefois le sargent Bratières,
communique au Temps la lettre qu'on
va lire.

Ella est datée de Beyla, le 20 octo-
bre, et concerné la capturé da Saniory.

Mon cher ami,

Enfin I la fortune s'est montrée à mon
égard d'une gentillesse exceptionnelle :
Ssmory est pris, et le premier Européen
qui a eu la chance de l'appréhender, c'est
votre serviteur.

Après ia prise da son avant garde, Sa-
mory avait battu en retraite, voulant
quitter la forêt. Le capitaine Gouraud,
avec 200 fusils, fut chargé de lui couper
la Foaîe de l'est et de le rejeter dans ia
forêt. On part ds N'Zôho, et a marchas
forcées, on charche là pista de 'Sataory,
car on ne .possède pas da earte de cette
région et on ne trouve aucun habitant
pour nous renseigner.

Pendant quatre jours, on marcha â tâ-
tons, n'ayant qu« des renaeignéaients
contradietoires -que nou3 donnent les fagi
tifs. Amesure qu'on se rapproche, le nom-
bre des traîaards — qui sont appelés â
motrir de faim eu de misère ou à ôîra
tué» par les aathropophages — et le nom-
bre de cadavres augmentsnt. Oa marche
dan» la pourriture et l'infection, Dans au
dernière lettre, je vous disais qu'il y avait
bien dix mille personnes mortes. Aujour-
d'hui, c'est trente mille qu'il faut dire, et
encore on sera au-dessous -de là vérité.

Enfin, le sixième jour de marche, le 29
septembre, on trouve des getlts postes en-
nemis.

La consigne donnés à l'avant -trarde e^t
celle-ci : né pas tirer, même si on reç.it
ûo coups de feu, et prévenir les gens
de faire du silence, qu'on ne leur fera
ahèun mal.

Les sofas qui gardent la route sa
font .plus nombreux, La surprise, le dé-
couragement les ont hypnotisés : il nous
laissent passer.

L'allure augmenta; on traverse des pe-
tits campements, au vol, sans faire iè
moindre bruit.

Oa arrive au campement des femmes
de Samory, et toujours le même avertis-

.
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HCuicui ou mu ojji^ii'jtc . w oitoiiut; ». L.a
marche continue toujours rapide.

A 600 ou 700 mètres plus loin, c'est le
campement, de Samory. On y pénètre au
pas de course ; rien ne nous a signalés.
On tombe là comme si on tombait du
ciel!

Là aus»i, la surprise, la faim, le décon
ragement ont hypnotisé tout le monde :
une grande ville ambulante.

La direction est la esse de Samory, et
ce n'est qu'à environ 108 mètres que l'al-
maay aperçoit notre avant garde.

Lui aussi est surpris ; sa première pen-
sée est la fuite On le voit courant entra
les cases ; la tête, coiffée d'une chéchia
sur laquelle est enroulé le turban blanc,
apparaît toujours et nous sert de point de
mire. Après avoir traver?é son campe-
ment, il cherche à prendra la bonne route
et s'engage dansun patit bois. C'est ià que
trois tirailleur» lai barrent le passage et
que je lui mets la main dessus. C'est un
homm*- fou : il ede, il gesticule, il m'en-
traîne du côté du campement, demandant
& être tué devKnî sa eass. Le llsptgnant
Jacquin arrive avec la section â ce mo-
ment-là : je lui remets mon prisonnier.
Le capitaine Goaraud lui promît la vie
sauvé à la condition que SÏS deux fUs.aui
sont en avant garde, se rendront Immé-
diatement.

UCÛ heure eprès, toute l'armée de Sa-
mory était en notre pouvoir, quatre cents
fusils à tir rapide, deux à trois mille
fusils a pierre où & pisto», quatre-vingt-
trois caisses de cartouches, le trésor.

Quoiqae n'étant pa« malade, Je ma sens
un peu fatigué, un peu fiévreux. C 5; n'est
que depuis trois jours que nous sommes
arrivés à Bsyla, escortant notre prisonsisr
et-aes-deox fils. Je crois bien que je vais
être désigné pour faire partie de OscoMe
qui doit conduire les trois chefs à Ksyss.
Ça va être une bonne corvée; une cin-
qffanwtiaë de jours de voyage !

Voif a tout déroué,
BRATIÈRES.

Ainsi se trouvent définitivement re
mis au point les récits précédents du
brillant fait d'armes accompli par la
colonne Gouraud. La version du ser-
gent Bratières, on s'en souvient, est
complètement "d'accord avec le rap
port du colonel Audéoud, commandant
supérieur de la région.

COURRIER DE L'ÉTBÂMË

Saint-Pétersbourg. — Les différentes
Informations publiées par les journaux
étrangers pour le programme de la pro-
chaine conférence de lapaix sont aas piàs
fantaisistes.

Au ministère des affaires étrangères de
Russie on attendait ie retour du comte
Mouraview qui vient d'arriver à Saiut-
Pôtersbourg depuis seulement une di-
zaine de jours pour entreprendre l'élabo-
ration de ce programme, en conformité
avec les instructions que le Uar lui a don-
nées pendant son récent séjour à Liva-
dla.

C'est donc à peine si l'on a déjà pu com-
mencer ce travail qui compliqua des
échanges devues néceaaires avec les au-
tres cabinets deu puissances, réclamera
un laps de temps assez long et ne permet-
tra guère V uverture de la coniérfne
qu'au commencement del'hiver ou auraoia
de février 1W.

Jft.aj"S,S6ICra:E-SHa>M®E*IlE

Yimne. — Dans les ceroles militaire?,
on assura que par suite des derniers ar-
mements de la Russie et du projet d'aug-
mentation des effectifs en Allemagne,
l'Autriche va eréar un nouveau corps
d'armée.

Vienne. — Le ministre des finances ex-
posera aujourd'hui le projet du btidgat de
1809. Le bud&*t présenta un exédent ds
recettes de 500.000 florins. Vendredi 9 dé-
cembre, le gouvernement déposera là pro-
jet pour le renouvellement du compromis
provisoire entre l'Autriche- et la Hongrie.

La durée du compromis sera de 6 mois.
Le Parlement s'ajournera du 28 'décem-

bre au !• janvier.

 Vienne. — Les négociations engagées
entre I© ministre des ' finances bulgares
et entre les représentants dea basques
françaises, vitrnndises et allemandes re-
lativement aux question* pendantes, et
spécialement à la conversion de» em-
prunts bulgares .donnant des résultats fa-
vorables.

AMGJLETEESÎIE

Liverpool. — Le vapeur Djebbah, delà
Compagnie africaine, est arrivé ce matin
aVec le commissaira spécial du gouver-
nsment anglais qui revient da l'expédi-
tion de Sierra-Leone. Le Djebbah apporta
la nouvelle qu'un officier anglais et una
vingtaine de Haoussas ont été assassinés
par les Baribas dans les environs de
Kaïma.

Berlin. — L'élection du président du
Reichstag est fixée à demain.

Il paraît certain que le baron Hertllng
serat élu.

Les conservateur* Pt i„ ^*
ne s'élaltm pas présent?. ltt **»t*
depuis le refus du ReŒ* aux bor^ 5
â la célébration itvSS^f^ •'«. >
de BUmark, ont d*ei.4 H« 8alfe dtti»i *'
canaldats.

 CWé de
 Prôsem8p

ho
«

tag est le seul endroit «2 "?
ne le *eirt,

Cinçuantenaira wligieus
Paris. - Aujourd'hui a ét6 „. Uv

cinquantenaire de )'CBivr« Â* ??*« la
tioo nocturne qu« préside M„ pA

Alo,«-
Desservies solennels ont H?' ™mU,
giise de Notse-Dame des ViilÔÏ,eJ

n' ̂

Etiel as pressa
Tarbes. - A la a«it« d'un»» **,*

tact Jugé off.-ns('\ sv Sf b'Vttn"»» s!e- s'é-
duel ave, M. Hiffe, S ^ T s<%»

Dsux balles ont été èshastwsit;
Sttltal, "-"logées sans f|.

Suppresslm d'enîasit

Uns enquête est ouverte.

Suicide d'un soiOat

Bordeaux. — Le lleaienaai eoi f-p»i »
87:4 LJJboMce recevait •eiap^S

1
, 48

plainte d'an ho ?;o2ar aocî&ff^MS!
de son tèzimmi ds lui avoir dérobent
montre en or. ^tuuenae

Le Ueutenant-celoael fit
1
 appeler vineulpô qui fut amené devant lai

Le soldat fut laissé un inataiït seu^ n
an profita pour m plonger son s»br»dm,
la gorge. *"«"usa3

Iiaététepona l'hôpital dansun
état désespéré. ° ua

Uns grève à Toulouse
Toulouse. - Les ouvrières pjqaen^s de

bottines de la maison Bo*o, Barra'a et
Vidai, se sont mïsf.s en grève à la sait»
d'une diminution d^ salaires. CP BOII I«I
ouvrières piqueuses de bottines et slmi-
ldrfs se réuniront .à la Bourse du travail
en vue de se solidariser.

La conférence ftes eaemins de far
Nice. — Dans la matinée R eu lieu souè

U présidence da M. Noblemsire, la pre-
mière conff rence internstlonale des cne-
minsde fer poor.iEB. rej;iefieais d'borai-
reaet concordances de trains. Trot* cents
délégués y assistaient. Demain se tiendra
une séance plénière, au coars.de laquelle
sera fixée la date da la première réunion
de la conîéreoca.

kfitMliee Élirai
PAR BSPfllï D8 SECTE

Simon Denta. — L'arrêstatian de la
apciiesaa de Bera-y - La traître! - .

Raprcb&tson publique. — La
leitrs da Crénaieux. - Dou

bl« J«n'l — La Uro<;feure
fait® em eoua-main.

Lefilsdngraud-
rabbin

L'Intermédiaire de eette semaine faille
un document curieux : c'est une lettre qui
montre quelle part prit Crénslenx à la
réhabilitation — parce qu'il était son co-
religionnaire — du plus igaobie des mi-
tres, Simon Deutz.

Sur le nom de Bèùta' plane la œêîaefé-
probation que sur le nom de Judas. VoaJ
gavez ce que fit Deutz ? A prix d'argent,
il livra une femme

Cette femm» était la duchesse de Ber-
ry. Ella s'était flattée follement, aarès 1»
chute des Bourbena, derentrer en France
et de sosisver ia Vendée.. Ella eroyatt y
trouvsr des partisans Elle avait été es-
treten'ue dans cette espérance par an
homme qui se disait envoyé da Pape.
Elle avait re^u cet homme à sa table, la-
vait comblé da bienfaits lui .et les sien".
Elle lui avait confia ses projets, eiie W
avait livré ses lettrés.

Il avait été son hôte et son confinent.
Il ne fut pas étranger à la décisioa ça eus
eut l'erreur de prendra. Elle débarqua en
Vendée, mais n'y trouva point les dévoue-
ments attendus. La France ne songea"
pas à rouvrir la «uérre civile, pour i m»
neur des lis. „oniS«r

Il ne lui fallait pas songer à organiser
la guerre, mais à sauvegarder sa UDM»
et sa vie. Car, rebelle, elle était reener
chée par les p-slices du royaume, fiw
s'enquit d'un ^ûr astle, et la «ouvag
des amis, à Nantes. Ella vivait Jft ««"«
sous le plus strict Incognito, en attsnw
le moment favorable de quitter a Fr-J»

Ella revit Deutz qui, la partie per«g
se fit livrer de nouveaux docuœems y
aller les vendre. Le gouvernement ie»
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ALBERT MON'xNIOT

PROLOGUE

l.m ami J.»m .

T , v^V, somp- '
Dans un petit salon Louis x -,t éclal.

tueusement meublé et discrètemei. ,néeg
ré par de larges balte en partie »"q. ^.
par de lourdes tapisseries Mme du Ru
?hard attendait, mi.étandu•, « ML iclt.

_ Ah J c'est vous, M. Morln, flt-elle né
giigemmant quand il entra. Vous voilà
donc de retour de l'armée.

 madara8- Depuis iplusieura jours, oui, madame.
- Ah ! depuis plusieurs jours... et voua

venez me faire visite -.c'est bien.

Sans doute JeanMioria comprit te re

mort da^onpè^'et retrouvé ^m ère

agonisante... Elle f̂  ̂ &ïX^
 e

!
13 &

Tlr\nt
j'ai dû l'enseveïir. •• Dw

 deT
ï" Si ner

imposés à mol, qui v^aM totoé-d ajourner

ma visite à Bois Re* »**• u .OT1, n„hP
- Mais je ne vous îais au<3a'n »eP

I0Ciie
'

veus n'avez qu'àvoui } excuser.
- Ce doit être, DU "W P1115^

8 V
°

 S

en jugez ainsi. t ,•• â£>&&4Êiï...
- Et votre ^aïïolêon ( **^« Emî*ï«ûv"

— Men Empereur fut aussi le vôtre,
Mme la comtesse.

— Vons l'avez dons abandonné ?
— Iin'y a eu abandon ni de sa part ni

ni de la nôfre, fit le jeune hemmetrès
surpris du tour que prenait la conversa-
tion, BOUS avons été écrasés, voilà tout,et
trahis .

— C'est la revanche du bon droit!
Morin resta muet : il n'était pas venu

f pour parler politique.
— Asseyez-vous donc, M. Morin, dit

madame du Ruchard étonnée de son si-
lence. -

— Qae comptez-vous liire, mainte-
' s«mt ? demanda-t-elle quand il eut pris

i piacê,
— Costinuer l'oeuvre de mon père,

j avec votre permission,
| — Vous êtes bien jeune !

— J'ai été élevé à la terme, et, mieux
I çue quiconque, j'en connais les ressources
t les besoins. Je suis bien jeone, dites-

t" „v. En êtes-vous sûre madame? Il
L«T ^mble, à moi, que, depuis quel-
«oas aau^s. J'«i considéreblemeEt viëii-

U
 l'Âilons donc I Vol^ «•• Pre8<I

U8 nB

enfant. >„„,,,
— Un enfant qui a lait les campas

de Russie et de France.
— Vous avez vingt ans, enfin, et vous

comprendrez, j'en suis certaine mon hé-
sitation a vous placer à U tête d'une im-

uortante etoleitotion.
1 Da vingt h trente ans, nos généraux

ont gagné toutes les touilles qu'ils ont 11-

Vï
!?r>ans ia lutte eostre ia terre et les

éléments il faut plus d'cipértew» &a de

CÔBr8g«.

Jean Morin se décida à trancher dans
le vif.

— Est-ce bien seulement ma jeunesse
que vous avez à me reproche ? demanda-
t-11.

— Sentez-vous donc que Je pourrais vous
adresser d'antres reproches ?

— Ce que je sens parfaitement, mada-
me, c'est qu'il y a chez vous une arrière-
pensée, un sujet que vous n'osez aborder,
je ne sais pourquoi, et auquel je viens,
moi qui ne redoute aucune explication.

— Croyez-moi, M. Moria, il est des en-
tretiens pénibles qu'il vaut mieux éviter.

— Ce n'est pas mon avis : entre hon-
nêtes gens.

— Entre honnêtes gens répéta la
comtesse un peu narquoise ; en vérité,
M. Morin, vous me faites bien de l'hon-
neur I

Le Jeune homme comprit fort bien que
la comtesse estimait qu'il n'avait pas aaa
notion exacts de la distance gai les sépa-
rait: son visage se colora légèrement :

— Je vous demande pardoa, madame,
fit-il ; je vous jure que mon Intention
n'était pas de vous froisser en vous clas-
sant dans la catégorie des honnêtes gens.

— Vous m'y classlea, en effet, en bonne
société.

-c La meilleure preuve que je con-
naisse : je lié pouvais fatre mieux.

Étonnée, la comtesse regarda le lar-
mier, longuement.

Quel langage I quelles ripostes Iquelle
fierté I ces paysans avaient maintenant
toutes les audaces.

Mie appuya sur un timbre, et à son ap-
pel la domestique apparut.

—Tires; done les rldeatss, Mariette 1
CWHîaBg'a-t-feiie.

—11—.^ ,, ..,.-_——,-,-— —M..-,— . iilC7„,.„„.,.,„,.....i

La servante exécuta l'ordre, et lî lu-
mière inonda le salon.

Mme du Ruchard venait de penser qua
la demi-obscurité donnait de l'assurance
à son interlocuteur.

— Comme veus l'avez dit, reprit elle
quand la servante se fut retirée, votre
maintien aux Euieux est impossible, pour
d'autres raisons que votre jeune âga.

— Me ferez-vous l'honneur de me les
confier ? demanda Morin Imperturbable.

— Mais certainement, puisque vous m'y
obligea.

Eiie prit une pose plus normale, com-
me una personne qui va parler longue-
ment, et la considéra longuement.

Jean Morin n'avait que vingt ans, msis
11 en paraissait bien vingt-cinq : quoiqu'il
eût maigri dans les dernières campagnes
11 était encore d'apparence très vigoureuse
le visage coloré eût été banal si l'œil, très
Intelligent, ne l'eût vivement éclairé ; un
duvet brun ombrageait la lèvre supé-
rieure t l'ensemble respirait la droitu-
re.

— J'ai à vous reprocher, fit brusque-
ment la comtesse, d'être le fils de Joseph
Morin !

— Je ne comprends pas, madame.
— Le fils de l'assassin de M. du Ru-

chard, mon mari.
Le jeune homme se dressa '. il était hor-

riblement pâle.
— Madame la comtesse, fit-il d'une voix

étranglée, vous en avezm8nti I...
Elle bondit, se cabra sous l'injure inat-

teàtue.
— Vous mlnsiuHïz, sortez* cria-kelle,

montrant la porte.
— C'est vous, madame, qui m'avez in-

sulté, jépliqna-î-îl sa msslsîtsant ; il ne

faut pas, une fais de plus, renverser les
rèles. Vous avez répété une infamie,
réédité une accusation à laquelle vous ne
croyez pas, à laquelle voua ne pouvez pas
croire : dans toutes les langues, ceia s'ap-
pelle un mensonge. Si je vous avais trou-
vée en proie à la douleur, j'aurais pu vous
pardonner...

— C'est vous, qui osez parler de pardon-
ner i

— Et c'est moi seul qui ai droit de tenir
ce langage, puisque je suis le fils da la
victime d'une machination à laquelle je
na comprendsirien encore,imais queîje sau-
rai percer à jour. Mon père était un fervent
bonapartiste, et les royalistes de ce psys
l'avaient pris en haine: c'était un ardent
patriote, et. l'envahisseur ne devait rsculer
devant aucun moyen pour se débarrasser
de lui- Une nuit, M. du Ruchard est tombé
frappé mystêrieussernsEt, au moment mê-
me cù mon père fusillait un Prussien à
trois kilomètres de la. Haine A<s Prussien
et haine de royaliste se sont unies pour
Juger, condamner et fusilier mon pfsre.

T- Cette espèce d'alibi n'a pu être établi
au procès.

— Croyez-vous donc, madame, qu'on ait
eherché à faire ia lumière.

— Quoi qua vous en puissiez dire,
M. Morin, il y a une chose jugée en fait
et dans mon esprit : ma conviction est
faite.

— Bien, madame; nans nous retrouve-
rons un Jour, et vous regretterez amère-
ment cas paroles. Je n'ai pas de haines,
moi ; mais j'ai des devoirs à remplir, j'ai
à vanger m©n père. Prenez garde, mada-
me, que le châtiment n8 vienne bientôt,
et priez DTëu qu'il ne soit pas eest fois
pins terrible que leertmel

- Voua menaeez, M. Morin? demjj*
Mme du Ruchard, pâlissant à f#n

À
lj

M
 ' .,

- Non, madame, je prévins... A»
vous me «ha*se.z des Epieux ? ^
- C'est-à-dire que je vous prie w -

tre vos comptes an règle. danii « P
délai poHsible. Je vous donnerai ie tenu»
nécessaire... un mois, voulez vonst

-Pardon! je na vous demanj Jj-
vous vous méprenez, «diune . J» coD.
mon droit, tout ^rai>ltmtat.U^

clu entra M. du ̂ fl*
r
V' Sai^

n'expire qu'à la fin de l'année, proeW
je resterai aux Epleox, contre Jj«
marées, jusqu'au 31 décembre tftt.

-L*B deux contractai- «•£»
- Leurs héritiers ont charge «=>

leurs engagements. ^^ioniennei
- C'est la légalisation napo êom
- C'est la légalisation iran|*W-
- Jusqu'à neavel ordre.

- On verra i . monfi**
_ Usez donc de votre droit, mon

Jusqu'à nouvel ordre. ,est &_ Ainsi ferai-je; mais Dieu m^ ,

moles madame, que je ni étais ^ ,
ici pour discuter d -intérêt» 'v ^
J'espérais que la cMte.»iae JJ n» àef0 >
naud, connaissant Joseph M»' le vj6
de longues années, sacbant qu ^
probité avait été la sienne, <g flWr *
fure était dans son esprit, ^J

eD8a!s
, o»

ohrôtleone dans son coear J e F de P

3e, que vous ̂ ^T^^ ̂
rôles de consolation. J» P g.é r

au- dessus des basses «J»"'!,,, grjj
roce jalousie de o«,J^ m6 la Jj,
rement trompé, je aj oue, , t«
tejie du Ruehard, î J l a9UfA stfl^1

isiuer,
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. .^neta mieux encore: 500.000
*«* I!.' firent, sur ta demande pro-
^ràs'^ 1, 1 -vrfeU la retraite de la du-
tffi ^éCrv ê permetta.lt qu'on l'y
gs' de ifrevmt à

P
N*nte., obtint d'a-

,-u' à'- \ revus ch-a les demoiselles
foir 0Fe„* 'i certains indices, ii recoonut
™ubi«D?Vv,M Se devait demeurer chez
!" i» gSSt .î Police. La prlnoean fut
?ll<* Il ,Bt>ônaoite en prison
Jrê'é* ct £° hB se8 trente deniers et s'en-

P£°
 z

(Bit.
 rr

éw»I®«x «'indigne
naVstes, comme les républicains,

Le8 "Ime accent flétrirent le plus là he
d'»11 "îifaWects d*-s tratires. Il semblait
et le p,fJ 'aonle, même chez ceux qui
1ueC navé*, »« devait point trouver de
l'avait" /
iètiï i6i!*;x «'éleva contre la traître - ln-

U0e Aioffuen-e, vengeressa : celle de-
iWée'rt&TCrémieux, dit Adolphe Cré-
Ml!se iperand Crémieux:-. Deuiis l'avsit-
piea?,,6 do ia défendre ; Crémieux refusa-
nte lettre :
'' t»,,? si voua éti^z traduit devant un
J""1 i..l vons m'appeliez comme aveoat,

trt&a „n'<i refuserais pas mon ministère ; tons;
ii se v^Vant le 'droit d« l'iavequer. Mais
!» aC libre dans tout l'Aelat du triomphe
W8 fnM»tde votre. ambitien. Ja n'ai rien
luwa «rtur voas, Je n'oserais pas vousjostl-
' lalrYveux du publie. La Frasée asUeurde
«e'ffifloatloa de la honte.
»lil. Vt subir la honte quand on a eeasam-

Jli wahl'o»- D'ailleurs, je ne vois rl«H
0 «irrjser «n «rime que je déîésto et qui
P'u i traîne pas devant d'autres Jugas que
e" inn publique. Si vsus avea compté sur
f'f'll votre coreligionnaire que votre
ffloi naisse.  .

l'f' ,' n'appartenez maintenant à atreon
• -vous avez abjuré la fol de vos pères et

csl;er''ôtes plus catholique. Auaane religion
rotl «ru veut et vous ne poevez en invoquer
"8 ne car Moïse a voué à l'exécration Celui

i* -«met on crime comme le vôtre, et
?] -fhrlst, livré parla trahison d'un de se»
J UIM est un fait assez éloquent a«x yeux
glàrdlglon chrétienne.

fcTte' lettra est d'nn honnête juif, di-
M-vous. Attendez. Vous ns ie connaisse*

pas.
jLa déîesa»© dtaa fcraîtir©

Oaoiqae Crémieux se fût refusé à le1
 .ALdra — et avec quelle indignation
ïautalo» — nna brochure parut, intitulée :
kmàotion de la duchesse de Uerry, qui
était une plaidoirie en faveur du traître,
mi'Adolpbe Crémieux avait flétri.

Or circonstance intéressante, mais
ilors'lnsoupçonnéf.'elle était, cette bro-
chure de rônabilitation. du traître, d'Al-
fred Crémieux. L.homme qui, dans* la
presse, avec de grands mots, chassait
l'Infâme, — dans la coulissa la tenait par
la main et le conduisait en qualité de
coreligionnaire chez Un de ses confrères,
M, Moulin-

Ii faisait dans l'ombra ce qu'il réprou-
vait en public : il défendait la traître, . il
i'Kpiiquàit, il l'excugait.

I> pouvait — et sea attitude avouée la
prouvait — na point se solidariser, avec
ce misérable, qui était hors ia religion et
Un i'-hsmaBité. Mais l'esprit du secte,
si puissant, l'amena à- détendre quand
même l'indéfendable, Deutz était ne dans
la foi irfSëlIïêi : c'était assez pour .eus sa
irslji$bn, nô'j s: aîerbeat trouvât une -ex- -
tass — mai» fût niée.

Ii s'avait été traduit que devant le tri-
bunal de l|:*con"sï;iéuoe nationale qui l'a-'
Mit cendamaS au mépris,- Oa a'eii récla-
ma pas moins -la révision 'da procès. ;

©oeiîssieia* Ixaôdift

M. Naurov. faisant une étude sur la
dachesae de Berry, fut appelé, à recevoir,
le 18 avril .1888, la lettre suivante qae
Moulin — mort deux ans plus tard — lui
adressait, et que nous trouvons dans 17a-
Urmédiaire de cette semaine.

DîHtz m'avait été adressé, il y a près éa
«Inpaate ans, pa<- M. CreviirUX; sea ceretl-
ïionnalpB, qui m*, priai; de Vew-en,re, d'exa-
miner les documents dent il était nanti, et
kh<i*fendr« coatr»-les rumeurs qui le pour*
suivaient à loouasion d« l'arrasiation de Ma-
lim. Deu.z reeennaissalt bien, qu'il avait
lait arrêter Madame. Mais il affirmait qu'il
s'avait jamais reeu d'elle aucun bénéfice et
Wen eoasôqnj-no* . lt n'avait pas trahi- une
bjpnlaitfice. Il afflfmait encore qu'il avait
«âéaux sobicitatioua du ministère, auquel
U n'avait fait aucune condition d'argent.

C'est ^ar ess affirmations et las lnstaaees
Je son vieux jère, grand rabM», entouiê de
utime générale, qaa J'écrivis la brochure :
>Ar'e tation de Madame ». Il la soumit a .
M.CreriïeuK'qui l'appro'uvctet la fit irripri-

Depuis lors, c'est à pains si j'ai revu
Deutz.

Un être vil pour de l'argent a livré sa
wenî'aitrice. C'est un traître et le plus la
<k des traîtres, mais il est Israélite et
«a graud-rahbin et «â . réhabilitation
«t de droit.
L'homme qui la veut réhabiliter est

wêwieux. Mais il n'a pas le courage de
cWe BGandaleusa opération. Il joue un
jouble Jeu. Tout haut, il 'chassé le mj^ô-
We qui le supplia, a je ne vols rien
Mar excuser un crime que Je déteste.»
"«u l'ombre, il ramassa les matériaux-
«'aide desquels le traître par ses seins
entera de sa Justifier, a Si vous avez

^«mpîé sur mol comme votre ootel!giôn r
««ire, dit-il, que votre erreur finisse.»-
peu'2 n'était pas dupe de ces déclarations.....
J5«l qui avait trahi sa bienfaitrice, avait
wennu en Crémieux l'homme qui, traî-

taiMSa Paro!<5 Publiquement donnéa, sa-
il ,ïl °om PUoe Inavoué da sa tentative
^habilitation.
c'emieux avait mal lu Mï>tëe~;lt prô-

atière :<>l8 ; le grand-rabbln, pèra du
"altre, avaîî «u lui tro-avsr la page . édi-
"ïiDta sur ies devoirs étroits da la sellda-
"w hébraïque.

Wovar ii i^^'aWas, a' lait ie serment d'em-
4 ton. «n'

68t* de s«s Jours à faire connaître
^avert. * ,qul souffrent, U bienfaisante de-
'"*'« la n,,is?U9lle ° d°" «on salut, et qui as-
eausée «« iSïB. ""adleale de toute maladie

^vL7lc^B ss SA^ Dartrea-
° ï8trite'A«5,lIr!aiis mes, Asthme, Bronchite,
iEurlra'- v ™' QoltM>j Maladies seorêtes. etc.

j^^spùeative. Broahar* gratis.

C°NSEIL_^JNICIPAL
°Sft

b
D
8
r
e
?2 <ieM -Gal»eton, M. Ballet-

? P«are%*LiPot de PÎosîeura pétitions,
fc0it«ïe dJ i

ama
 ^ 8 modifications aux

5.*U« Qalllfflî
 c

?mpa*BlB °- T - L. U.h * aucQne^Jépondque la municipalité

$n~*33Kii?„un^Pal décl(Je de meltre
«""serli

 l
lV ull(!a8 l8s loornitnrei

iblvroirg ni -
e

Ve ' eîc-' P0'" las écoles
l%X

 r
" aonicipaux en 1899, leoo et

R^»
l
a?&.

M
i^5ùen est ,8 P'0'61

'^U on, *V 'Lad,niall "»tIoira rse-i
f; ^ura

 3i
"a ^Prim* daca qaet-

6l!n5l5îu lici» al ^prouve la projet

ti®ftar K?,
n
 ̂

la llgne de ^amways

'
attec

 certsîtres rérs'erv&s.

Oa décide aussi que la prolongement de
la Signe de Ste Foy pourra s'étendre jus-
qu'au quai Tiisttt à la rue du Payrat, et on
rappelle â la compagnie les observations
déjà faites par 18 »ervice de la voirie.

Le couseil décide d'ouvrir l'enquête
préalable à la déclaration d'utilité ç-ubii
que des travaux d'amélioration da
quartier Saiat Paul, travaux évalas à
2. 800. 000 fr.

Une vive discussion s'engage sur un
rapport, de M. Garnier, concluant à la
suppression du vélodrome du parc de ta
Tôte-d'Or. Laa adversaires da rapport
s'appuient sur an ass^z grand nombre de
pétitions. M. Baliet-GalUfiat fait observer
que des l'exposition de 1894 on avait déci-
da la démolition.

Le conseil décida le renvoi ,à l'adminis-
tration qui donnera son avis sur la possi-
bilité de certaines améliorations.

'-0!î -HftSIRO ptoiib^Tia
vient de faire découvrir dans ua vieux
couvent de Jérusalem., un manascrit ren-
fermant las Hse«Uei8 dejîes merveilleux
R»mè4»« de*. Templiers, ayant obtenu
Jadis ce? guérisons presque» miraculeuses

. (dans l^,s Maladies de Poitrine, de L'Esto-
mac, f>.% la Vemie,,âa Cœur, daja. P«au ;
la GQ'Mte, las Rhumatismes, l'Anémie, ia
ChUr*se, etc., etc ),qul font enoere l'é.ten-
Heiweat de* savants de ce siècle. Ni poi-
sons, ai produits nuisibles n^atrent dans
la 3om?o»ition de ces re»èdes, si simples
qu'ils permettent à chaeon d'ê'.re son
propre médecin et e*ttui de as famille.

M. BSAL.APBRT, à Maicha (Doubs),
dépsltâîre da ce précieux manuscrit,
prenant pour sieBna la devise de ces moi-
nes médecins, offre la brochure explica-
tive à toute personne qui Joint à sa de-
manda un timbre de 0 fr. 15 c. pour la
recev®lr./hz»co.

Càroniqiie Locale
Gsrolo de lit « France Libre ». — Ce

soir a 8 h. liî, réunion hebdomadaire des
membres du cercle au local habituel, 46,
rue de la Charité, au premier.

La chambre de commerce chez fil.
Félix Faure. — Nous avons annoncé
hier que ie président de la République,
avait reçu dans la matiséa M. Aynard,
viee-prâsident-dela Chambre des députés,
président de la chambre de commerce de
Lyon, accompagna ae M. Uiyssa Plia,
vbîe président da cette compagnie et M.
Brenler, chef de la mlsaioa lyonnaise en
Chine qui lui ^ht"feml« le premier exem-
plaire d'un ouvrage publié par la cham-
.bra de commerce de Lyon, avec -les résul-
tats de ladite mission.

. La président de la-Répablique, en re-
merciant M. EdLAynard. da sa démarche,
a paru frappé; du fait que plus de la moi
tié.des spécialistes attaches à la mission
sont reiouriié8 fonder ces êtabl ssements
en lîxtréme-Orient.

lt a bien voulu féliciter la chambre de
commerce da; Lyon et particulièrement
MM. Ayaard et Ulysse Pila, des services
qu'aile reud su commerce fraeçais et
qu'on trouve toujours à la tête des initia-
tives généreuses dans l'intérêt général,
particulièrement en ce.qui concerne l'ex-
pansion coloniale.

Dar.a las postes. — La décision du 12
avril 1898 autorigazit la création â'xmo re-
cette auxiliaire rurale des postes, à Sainte-
Colombe (Rhône), est rapportée.

Ua ben moysa. — Da (odtes parts on
•se piaifct du désordre et du s^nagêae ae
l'administration des postes. Télégrammes
correspoBdanc.es privés», • Journaux, res-
tent en route bu n'arrivent qu'après d'in-
ïraisemblabies retards.

Inutile da parler des Imprimés, convo-
cations ou autres qui doivent ie plus sou-
vent passer au panier.

Dans cas circonstances le Gaulois re-
commande à ses lecteurs un moyen qui
lui a toujours, ditli; admirablement réus-
si :

Lorsque vous avez à envoyer une-let-
tre importante, voire même un pli conte-
nant des fonds, au lieu de le charger de
cachets et.de timbras supplémpnîaires qui
vous coûtent au minimum 40 centimes,
contentez-vous 'simplement' . de ne pas
.l'affranchir et. de le jater à la botte, vier-
ge de toute : effigie postale.

L'admlniStiatlony fixera, suivant l'usa-
ge, le timbre ; « 0 30 cèatimes à perce-
voir, » et ayant quelque chose à toucher,
ne manquera pas de la présenter au des-
tinataire avec una eéiériié stupéfiante.
Nous voua indiquons le procédé avec la
plus entière assurance, ça ne rate Jamais.
Suivez le conseil, vou* vous en trouverez
à merveille, le prlûcipaétant absolu ;

« Les lettres ordinaires arrivent rare-
ment,, les lettres non atïranchies arrivent
toujours 1 '»; s

Ajoutez l'avantage économique, qui est
réel, puisque, au lieu de payer vous-
même 40 ou 6è centimes, vous faites payer
30 centimes a par votre correspondant.»

Nous n'envoyons Jamais nos chèques
autrement.

Dîaer consulaire. — Quelques œem-
du corps coniulaire de notre ville ont eu
i'heureuse idée de créer le dîner annuel,
et hier soir, dans Ka salons Maderni,
vingt-cinq convives célébraient cette pre-
mière rôualojîi, pjréstdée pur M, Taero y
Donnel, consul d'Espagne.

'Pairml les convives, citons : MM. Ya-
mata, consul du Japon; Covert, consul
des Etats-Unis ; Sielllani de Moncal, vice-
consul d'Italte ; Deacours, vice-consul de
Russ'e ; Payen, Lumière ; Pagnoud, con-
sul de Belgique ; docteur Artaud, cousul
da Grèce ; Lspaine, consul du Pérou, etc.

Des toasts 0nté,té portés par MM.Tuero
et Pamata, a".là pyospérité eommerlale et
industrielle des, pays représentés. M.
Covet porte un toast a la vlile de
Lyon, auquel s'associent MM. Payen et
Pagnoud.

Apès le dîner, un8 soirée musicale a
permis d'aoplaudtr des interprètes tels
qae Mme Mauvernay, Tournié, duGrand-
TniAtre ; MM. Sylvain et Dechesme, un
premier prix de conservatoire de Liège,
violoncelliste des concerta symphoni-
ques.

Le piano était tenu par Mlle Marie
Mcnnler.

Cour d'assises. — Hier, a comparu de-
vant la cour d'assises l'ex-notaire de Bri-
guais Duperray.

M" Mal eln, avocat-général, occupait le
siège du ministère public.

M' Arcis était assis au banc de la dé-
fense. , .

Après la lecture de î'scte d'accusation,
d'ailleurs assez Ion», rfia de permettre
a'ix hommes d'affaires qui sont cités
comme témoins de vaquer à leurs occu-
pations, la coar décide de les entendre au
commencement de sa prochaine audience.

Concert. — Mlle Marguerite Mayer,
p'refe'sseur de chant, donnera le 22 cou-

rant à la salle Phllarmonique, un grand
concert pour lequel elle s'est assuré le
concours de l'orchestre des concests sym-
phonlquea dirigé par M. Jemaia et da
deux artistes de talents, MM. Gerbart et
Orcel.

Qranda Exposition des Nouveautés
de 1% Saison

Avant de faire leurs aehats de vêtements
pour hommes ou jeunes g«ns, nous engageons
vivement nos lecteurs à visites les magasins

AU OBAHS CARHOT,
il, rue Président Cernot

eu lis trouveront à dos prix défiant toute oon
enrrenee ua Immense eholx de :
Vêtements tout faits p. hommes depuis 23 fr.
Pardetsus col velours encadré depuis 2S fr.
Rayon spécial de Draperies frança'ses et an-

glaises pour Vêtements sur mesura depuis
30 fr.

Assortiment eonsldérable de Pardessus, Capo-
tes, Costumes et Pèlerines pour enfants de-
pnls 4 fr. 75.

Un anarchiste.— Un Journal de Genève
a parla hier de l'arrestation dans cette
ville d'un anarchiste étranger connu sous
les noms de Moriondo, Mtalle et Rocca

-qui, paraît il, arrivait de Lyon, muni de
faux papiers volés,

A la préfecture du Rhône et au palais
de  Juiti.ce, -on ignore cette capture ; il
n'exi*te dans les archivés aucun dossier
se rapportant à l'individu arrêté.

Aocldwal — Hier soir, vers S heures,
le nommé Chavarine, camionneur, route
ce Crémiewx, conduisait une voitura bou-
levard de8"Hirondelles lorsque, par suite
d'un cahot il tomba sous les roues du vé-

rhicule qui lui passèrent sur la Jambe gau-
che.

Rslevé par les témoins de l'acoldent,
il portait une blessure très profonde au
genou.

Après avoir reçu les premiers soins du
docteur Reymond au bureau d'octroi des
Hirondelles, il a été reconduit à son domi-
cile.

AndaQiense tentative de vol. — Hier
matin des malfaiteurs opérant avec una
audace extraordinaire ont essayé de pé-
nétrer dans le magasin de M. Martin, bi-
joutier, rue de la République, 45.

Vers 6 h. 1]4, en effet, un Jeune homme
d'une quinzaine d'année, au service de
M. Martin, qui se rendait au magasin

; pour balayer, comme il a coutume de le
faire tous les matins avant l'arrivée de ses
patrons aperçut trois hommes devant la
devanture. Sans se préoccuper outre me-
sura de sa présence, ces individus conti-
nuèrent à fracturer.

M. Jacquemot, comm!ssal*e de police
I du quartier, a reçu la déposition de, M.
Martin.

Une enquête très sérieuse est ouverte,,
et nous espérons que ces hardis malfai-
teurs ne tarderont pas à se faire pincer
par-nos limiers lyonnais -doat • les reftor.ts.
m font pas toujours, malheureusement,
depuis quelque temps, couronnés de
succès..

I Ils n'avaient eu' heureusement 'que le
temps d'entrebâiller la porte et par cette
ouverture s'emparer de quelques bagues

ide peu de valeur.
Les cambrioleurs étaient au nombre

de cinq, mais le brouillard intense qui
régnait ce matin n'a pu permettre aa Jeu-
ne employé de M. Martin de les distln

S guer suffisamment : Il prétend cependant
qu'il pourrait reconnaître celui qui l'avait

! invectivé. Cet individu était coiffé d'une
casquette de Joctey, c'est tout ce qu'il

; pgut dire.
Yoyant qu'ils avalent déjà réussi à ar-

.racher une planche da la partie infô-
>j rieure 11 voulut s'opposer à leurs desseins,
i mais un des cambrioleurs le poussa par
; le bras en lui disant de prendre garde à
'lui. Effrayé, le Jeune homme se réfugia
dans uns allée, pour surveiller, de loin

les malfaiteurs et demander secours au
premier passant. Sur -ces entrefaites ar~
r|va M. Ruettard dont le magasin d'équi-

; pements militaires est tout près de celui
de M. Martin. Aussitôt informé il se porta
dans la direction des voleurs, mais à son
approcha, avertis par un coup de sifflet,
ils s'enfuirent.

Cenoarts symphoniques. — Très imu
coacert dimanabc prochain, au Casino, pour
la % audition de ia Société Ées Concerts sym-
phoniquesde Lyoa.
M programme, l'ouverture des a Maîtres

Chanteurs », la symphonie de la Réforma-
tion de Mendelssehn, la première audition
an prélnd«û' a Haauselet Gcetel, de Humper-
danck ; une cantatrice, Mlle Rose Balîy,
dans l'A!' des a Noeés de Figaro » et le célèbre
vioiomeellisté par'sien Jules Delsart dans un
«Concerto d'Haydn » et diverses autres
pièces.

La loeation est ouverte dès aujourd'hui &
l'Agence de publicité artistique (S. P. A.),
rue Confort, 16.

Soolétés des tireurs de Lyon. —
Résultats du concours public du dimanche
i décembre, à 200 mètrts (centre) :

il; Mégroz H., 108 degrés : 2- Mollard, 137 ;
8-;Getpi, 190 ; 4; Neyrard, 192 ; 5- Pfister, 251 ;
6- Perrler V.,262; V Commandant Margot,
269 ; 8- Hegetschweiler. 310 ; 9- Tastevin,352 ;
>& Bsllegy, S58; il- Widmer, 373; HùVet,
383 ; 13- Blandin, 417 ; 14- Janln, 483 ; le-
Hess, 562.

Fête de blenfalaanoe. — Yoici le pro-
gramme de la fête de bienfaisance qui Bera
donnés le vendredi 9 eourant, au Grand-
Théâtre.

1- Ouverture par l'orehestre. 2- 3- représen-
tation de Doit Juan, opé?a en 4 actes, de Mo-.
;za»t, aveb Mines Bbssy, Teûrnié, Màsiio ;
MM.Mondaud.de ropéra-Comique, Gluck, La
.ïasto etMaurlee Fuld. 3. |«otre. belle harmo-
nie municipale se fera entendre, dans": A Sl-

,gurd, grande fantaisie de Reyer. B Espana,
grande valse de Waldtenfel,

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs
à contribuer par leur présenee au succès de
cette fête de oharlté dont le produit est desti-
né à permettre l'adoption d'un plus grand
nombre d'enfants pauvres.

«ï-rand-Thé&tra. — Ce soir, deuxième re-
présentation de Sigurd. Les trois balles voix
deMM. Ansaldy, Mondand et Sylvain prêtent
atix rôles principaux une allure particulière-
ment héroïque.

• Pemaln relftehe, à l'occasion du 8 décem-
bre. Vendredi Don Juan. Samedi Le Pro-
phète, 

Centre Toux, Rhumes, Oppresslens : Sirop
pectoral Aati»ï>aamoii&ua duSESFSHT
33, rue Lanterne.

GENTÏÂNETRÂNÇÂISE ̂ gm
w^emeemtssettwmMm»^v^'«^<f^<'J'i^^^^s

(DE NOS CORRESPONDANTS)

Tarera. — Elections au tribunal et à 1%
chambra de commerce. — Jeudi 8 décem-
bre, auront lieu au tribunal de commerce
des élections de Juges en remplacement
de MM, Glrin, président, Thtvel, juge ti-
tulaire, et Bonaassieu, Juge suppléant,
tous les trois à fin de mandat.

La chambre de commerce remplacera
également, le 10 décembre, trois do ses
«ambres à fin de mandat : MM. ©irin,
ThiVei et C&fè,

— Messe des Dames de Miséricorde, —
Le 18 décembre, à la M«sse de 9 heures,
les Dames de Miséricorde de la paroisse
de Saint-André célébreront leur fête an-
nuelle avec le concours de la Société
sympaonique de notre ville.

COTE-D'OR

Dijon. — Injures àVarmée. — La cham-
bra des mises en accusation vient de ren-
voyer devant la cour d'assises de la Côte-
d'OrM. Dalvard, gérant du Rappel des
Travailleur», paraissaut à Dijon et organe
de la Fédération des travailleurs socialistes
de l'Est.

Fontaine-Française. — Assassinat. —
M. Métrai, garda particulier à Fontaine,
faisait aa tournée habituelle dans les bols
lorsqu'il fut surpris par un individu qu'il
n'eut pas le temps de reconnaître et qui
lui plongea son couteau dans le dos.

Il tomba inanimé et fut retrouvé par
des bûcherons. Son état est désespéré.

Oa ignora absolument quel est l'assas-
sin et ses mobiles.

Beurse di Lyett ia S Dé ambra IS88

Sans raison définie, le marehé a été plus
lourd, et les coar» sont tous ou à peu prés in-
férieurs à eeux d'hier.

On a parlé de retraits importants qui de-
vaient se produire a la Banque d'Angleterre,
du message de MaoKinley, qui par paren-
thèse ne brille pas par la olarté, chose» qui
ne devraient produire leur ettet que lors-
qu'elles sont bien, connues.

Na faut 11 pas plàtôi eh chercher lés motifs
dans le désir naturel cie„ réaliser les béné-
fices acquis ; ce qui est lbgiqoe, car le mar-
ché n'a pas encore une solidité parfaite. En
ce qui concerne le canal de Panama, le mes-
sage estai difru?, et les Interprétations di-
verses, "qu'il esc préférable d'attendre les
communiqués, qui ne manquera pas de pro-
duire la nouvelle Compagn.e.

3 0/0, 102.775, 102.7o. Primes 103. C5/10 et
102.tOA«. Extérieure, 41.80, 41.75.

On annonce Jpôûr cette fois encore le
paiment intégral des obligations Cuba, ainsi
que le tirage d'amortissement, parée qne
l'Espagne reste en possession des douanes de
i'îie jusqu'au 31 décembre. Italien, 95.45,
95. ÊO. Tare, 23.15, 29.05. Lyonnais, 865. Ban-
que ottomane, 557.50, 555 et ?62, 560.50. Lan-
derbank, 603. Rio, 76i.tO. Quelques achats
potir l'arbitrage en Chemins espagnols.

COMPTANT
Gaz, 945. Creuset, 2185, 2.160. Comté, 285.

Call, 400. Part Kama, 796, 8 0. Les mines sont
plus lourdes en général, sur de nouvelles
craintes de grève. Loire, 203. MontrambeH,
905, SO0. Borax, 108. Trifall, 378. Tramways,
ÏCCS. Tram, de Dijon, 3!9. Chemins sar roa-
tes d'Algérie, 460, 470. Usines du Rhône, 105.
Jouissance Lumière, 1585, 1575. Deux-Passa-
ges, 463. Grand Bazar, 535, 5S1.

MARCHÉ EN BANQUE
A signaler une nouvelle baisse de Tactioa

Casait à 125, ces cobra sont trop dépréciés,
et supposerait une situation tout à fait dif-
ficile, ee qui n'est pas. ..

ACTIONS

UriKany, 125.59. De Beers, 677.»». Tharsls,
191.50. East Rand, 151. »s. Goldflalds, 136.50.
Chartered, 78.50. Robinson Gold, 224.»». Gel-
denhuis, 2C6.»». Randfonteln, té.»*', Sheba,
87.»» Simmer, 133.»». Ferreira, 640.»». Mo-
zambique, !>5.75. Montecatinl, 13.»». Verre-
ries Mulatiêre, 628.»». Engrais l'Est, 56 »».
Pompes funèbres, 886. «». Parts Pomp., 71. »:>.
Ponomarefî, 560.»». Constructions méc. anc,
815. »». nouv., 797.50. 1/10 Construo., 700.»».
Pécbiuey iiouv., 620,»». Cleveland, 433.»».
Sud Russe,1012.«0. Glaces hygléaiq., 99.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 99.»». Thoms. nv. -HS0.
Tram. Limoges, 620.»». Tram. Calulre, MO.
Tram. fi'Eoully houv., B!5.v>» ancien, 920.»*.
Tram. Roanne, 535. B». Ouest électr., 4".'0.»».
Tram Neuville, 1117. Tram. Tours, 113 »».
Tram. St-Etlenne, 550.»». Saint-Paul, 485.»».
Tram Besançon, 420 a». Versailles, 455.»».
Tram, de lTSôrë','48*."Tram. d'Oran, 550.»»
Tram. d'Alx, 27. de Vais, 83. d'Artois, 490.
Horme, ano. -80 nouv. 170»». Pottendorf,
507.50. Parts, ïiama, 6S.»». Oômônagements
Lyon. 459. Déménagements Marseille, 4&5.»».
Etablissfetn. Casatt, 140. ». Donetz. 1015 »».
Haîna, 260. Parts Hafna, 6.50. Droit Thomson,
60.8». Bouble (droits), 4Q>-.»». Halogènes, 910.
BriansU, t279.»o. Cérame, 469.»». Part Céra-
me, »»».»». Phosph. La Capi'lle, 95.»». Soc.
Caucase, 670.»». BottWe, 9i0.»». Katchitar
ord., 17.»». privé, 54.»». Appareillage, 250.
Phonographe, 189.»». Pellicules fr., 1330.»».
Plàtrières Sud-Est, 260.»». Stéarlnerle Lyon,
119.»». Champforgeron, 82.»». Alpines, 408.
Anasaha, 40.»». Bar américain, 126.»». Eden-
Bar, 101.»». Bar-Barre, 101.50. Grand Bazar,
»»»»». Banque privée, 470.»*. Alimentation.
138.»». Dombowaïa, 1545.»». Roohet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 25.»». Ver-
res spéoiaux, 495.»». Biscuits Germain, 547.'
Carrières de Villebois, 178.»». Jonage, 475.»»,
Charbonnages de la Loire, 506.»» Fr. -Suisse,
615.»» Soo. éleo. de Sàlnt-Rambert, 147.»».
Sehappe Vlllars. 588.»». Stôphaaolse, 116.»»,
Cape Copper, 127.»;

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 16.50. Bons de l'Exp.
1889, 7.50. Pottendorf, 483.»». Union éleetr.
400.»». Makenka, 489.»». Communay, 301.»».
Baird, 502.»». Donetz, 506.»». Sélo, 502.»».
Rykousky, 495. s». Jonage nouv., 479.»». Dis-
tillerie du Ponzin, 510. s». Ranln. Say, 490.»».
Cuivre de France, 498. Kama nouv.i 505.»».
Méridionales, 311.»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, 1s. £5.53 3/4. Vienne, fl. 47.75.

Berlin, rm. 80.75. Madrid, p. 35.87. Barce-
lone, p. 36.75. St-Pétersbourg, ro. 87.72 ./.
Constantinople, 1. 1. 22.98 ./.. Rome, 107.07.
Gènes, ttr. 107.16. Milan, llr.JC7.16. Bruxelles,
100.33 ./.. Amsterdam, fl. 47.82. Lisbonne,
rs. 790.»». New-York, d. Ê24.»» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 6/32 Galotma, rp. 1/4 9/32.

panne stjR fou
Buenos-Ayres, i  S. »» 0. | Lisbonne, 46 ./. 0.

... CH. DAMEY.
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Dernière Heure
L'escadre de la Méditerranée

Toulon. — L'escadre active de la Médi-
terranée se trouve aujourd'hui définitive-
ment reconstituée conformément au pro-
jet de transformation que M. Lockroy
s où» et tait le 6 septembre au conseil des
ministres.

L'exécution du projst aura donc exacte-
ment demandé 3 mois.

L'amiral Fournier a donné l'ordre à sas
forces navales de faire des vivres pour la
première sortie qui aura lieu jeudi pro-
chaim

La santé de ime B.'anchini
Paria. — M. Lebrun, médecin-légiste

qui a été commis par M. de Cosnac pour
procéder à l'examen da la santé de Mme
Biancbln', a conclu au renvoi de. Mme
Bianchioi dans une maison de santé.

Ella est atteinte d'une affection â l'es-
tomac et d'une maladie nerveuse qu'un
séjour prolongé dans une prison aggrave-
rait.

...... . A. -—

La loi sur les ouvriers étrangers
en Belgique

Bruxelles. — Répondant È la Chambre
à une question relativement au projet de
loi concernant les ouvriers étrangers,
projet soumis à la Chambra française, 18
ministre des affaire» étrangères émet l'es-
poir qne le gouvememetst ne prendra à
cet égard à'jfauiie décision avant d'avoiir

soumis la question à un examen très ap-
piofondi.

En tout cas, ella sera l'objet de toute
l'attention du gouvernement.

 «

Congrès de mineurs en Belgique
Charleroi. — La comité de la Fédéra-

tion nationale des mineurs beiges a dé-
cidé da convoquer un congrès national
de mineurs à la Noël.

La grève générale y sera disculée.
 «

Notre ambassade d'Angleterre
Londres. — Le baron de Courcel a pré-

senté aujourd'hui avec le cérémonial d'u-
sage ses lettres mettant lin à sa mission
en Angleterre.

La reine a fait un accueil particulière-
ment amical à l'ambassadeur à qui elle a
exprimé les regrets que lui cause son dé-
part.

Le baron de Conrcel a été ce soir l'hôte
de ia reine. Au diaer offert en son bon-?
neur assistaient lord Salisbary et plu-
sieurs ministres.

 $

Discours de sir E, rlonson
Parts. — Ce soir, a eu lieu k l'hôtel

Continental la fêta organisée par la
chambre de commerce anglaise da Paris.

Un banquet de 300 couverts a été pré-
sidé par l'ambassadeur de Paris, sir
Edmond Monson.

Au dessert, plusieurs toasts ont été pro-
noncés, notamment par sir E. Monson,
qui a prononcé una allocution dans la-
quelle, faisant allusion au malentendu
intervenu antre la Franc8 et l'Angleterre,
il a exprimé l'espérance que bientôt toute
froideur disparaîtrait entra les deux na-
tions et qu'elles n'auraient à l'avenir que
des relations amicales.

Sir E. Monson a dît un mot du traité
antre la France et' l'Italie et fait entendre
q I'U souhaitait la prochaine signature
d'un traité pareil avec l'Angleterre.

-—

L'affaire Dreyfus
LES CONTRADICTIONS DE POINOARÉ

Paris. — Du Soir :
Nous prions M. Poincaré de bien

vouloir répondre à cette question: Est-
il vrai qu'il ait déclaré publiquement
et à plusieurs reprises qufayant fait
partie du cabinet Dupuy il fit arrêter
Dreyfus. Il savait qu'à ce mouwnt la
France avait été à deux doigts d'une
guerre avec une puissance étrangère
précisément à cause d'un fait se ratta-
chant à Dreyfus.

Mais cette déclaration se concilierait
difficilement avec la nouvelle attitude
observée par M. Poincaré dans l'af-
faire.

L'AFSFASRE PICQUART. - MESURES
D'ORDRE

Paris. — On prend à la prison du
Cherche-Midi les mesures nécessaires
à rétablissement de l'ordre dans la
salle d'audience du 2* conseil de guerre
appelé à statuer sur les griefs repro-
chés à l'ancien chef du bureau de ren-
seignements au ministère de la guerre.

Cet après-midi, le général Dodds est
venu visiter la salle d'audience. Le pré-
sident du deuxième conseil de guerre
s'est longuement entretenu avec le
gardien de la prison afin de connaître
l'état des lieux. D'un commun accord
il a été décidé que l'exiguitè de la salle
d'audience nécessitait une augmenta-
tion déplaces assises.

Cette salle possède ordinairement
trois longues banquettes donnant place
à une centaine de personnes environ.
Or, comme il a été décidé en principe
que le tribunal jugerait au grand jour
et que la publicité des débats serait
totale, un quatrième banc et une qua-
rantaine d8 chaises seront disposés
dans la salle d'audience.

Dans la crainte da manifestations,
l'accès des couloirs sera inierdit à toute
personne non munie des cartes régu-
lières d'entrée.

LES POURSUITES O&NTRE IH. URBAIN
OOHIER

Paris.—-Le juge d'instruction arendu
aujourd'hui son ordonnance de renvoi
devant la cour d'assises dans les pour-
suites contre M. Urbain Gohier.

La chambre des mises en accusa-
tion ne rendra peut-être pas sa déci-
sion avant quelques jours.

FSM SES DÊPkCHES DE HUIT

A St- JosepHi
LIQUIDATION

DE

Couronnes Mortuaires
JUJEJAINT-JOSEPH, U, LYON

ÈTÂT CIVILÛELYOI
FUNÉRAILLES DU ; 7 DÉCEMBRE 1898

Premier . arrondissement, — Veuve
Gslas, née Catherine Duchamps, ren-
tier», 77 ans, raeMaiziat, 15, f. 9 h. — Vve
Strlager, née Elisabeth Schœfïer.s. p., 71 ans,
rue Neyret, 83, f. Il H- — Vve Weber, née
Françoise Pauchon, s. p., 77 ans, rue Mulet, 6

Deuxième arrondissement. — Ernest Gary,
mécanicien, 34 ans, H.-D., f. \0 h. — Vve Di-
dier, née Marie Artru, couturière, 64 ans, B.-
D., f, midi. — Vve Morin, née Léonle Collet,
Journalière, 43 ans, H.-D., f. 2 il. — Jean Bar-
gand, s. p.. 82 ans, Charité, f. 8 h. — Eran-
eois Chevalier, s. p., 82 ahs, Charité, f. 3 h.

troisième arrondissement. — Clotilde Va-
troii, ménagère, 76 ans, rne Montesquieu,
28, f. 9 h. — Jean-Baptiste Provins, manœu-
vre, 82 ans, rue d'Avignon. 19, f. 10 h. —
Emile Lambert officier d'administration
43 ans, route de Vienne, 2i>6, f. H h —
Etienne Sabatîer, empi. de la voirie, 38 ans
rne Boileau, 200, f. 3 h. - Jean Julland.em!
ployé, 27 ans, église de l'Immaculée, f. 1 h,

Quatrième arrondissement. — Vve Faure
née Reine Bonnefont, dévldeuse, 72 ans hô-
pital de la Croix-Rousse, f. 8 h. — Léon Crol-
zah, 81 ans, hôpital Croix-Rousse, f. 1 h.

Cinquième a-rrondissemeni. — Veuve Gou-
jat, lingère, 62 ans, Antiquaill*, f. 10 h. —
vve Benholet, tisseuse, fil ans, Antiquaille,
f. 2 h. — Dietriohe, tatnturîsr, 72 ans, <juai
Pierre-Soize, », f, midi.

Sixième arrondissement., - Baehelar ,
rentier, 41 ans, eu. de la Vlabert. 10,, I. B^
- Ep. Boyard, ménagère, 6o ans, rue vau
ban, 61. f. 1 h. - l*aye Julia, 25 ans, cours
Vitton, 57, f- 3 h.

G
RAND-THÊATRE . - Aujourd'hui, Sigurd,
Bureau 7 h.li'2, rideau 8 h,

T
HÉÂTRE DES CÉLEST1NS. - Aujourd'hui
à 8 Heures, Le Monde où l'on s'ennuie.

oIRQUE RANCY. - Tous les soirs â 8 h. 1/2 et
« > jeudis et ciimancùes i 3 heures, représenta-
tions équestres variées.

Au programme : Duoame trio bartistes eicen-
trîques. - Lc« I-Iaydas, sauteurs arabes. -- Les
trois grâces tigrées, phénomène extraordinaire.

Frrd et Rick, comiques ex entrlques. - Fan-
taisie orientale par la iamtlle Palmer. — Les
Sœurs Powell et toute la troupe,

IR-USIOUE MILITAIRE. - Kiosque de Belleeour.
m Tous les jours, de 2 â 3 heures du toi?,.
l'A concert par les musiques de la garnison. .

mOUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRÉ. - TOUS
T les jours, dimanches et fêtes, ascension da
A 7 heures du uiaUn â 6 heures du soir.

lafeicS m ii iieiffl
Saint-Stlenae. — Marché aux bestiaux

(ï décembre).— Bœufs amenés, 109, Vendus
98 de 0.70 à 1.38. — Montons, amenés, 1849,
vendus 1710, de 1.10 à 1.50. — Agneaux ame-
nés, 152, vendns,152, de 1.50à 1.90.— Chèvres,
amenées 2, vendues 2, à . . ..— Veaux amenés,
150, vendus, 150, de 0. 80à 1,11.

Bonne qualité des bœufs et vaches, ventes
actives. Prix fermes.

— Marche aux porcs. — Amenés 523 pores,
vendus 402 à . . acheteurs.

Prix eu kilog. au poids vif (snr pied) : 1-
qualité 1.06 ; 2- qualité 1.06 ;3- qualité 1.02,

Prix extrêmes : minimum 0.90 maximum
1 fr. 12.

Cours sans grandes variations.
Nota. — Dans ces prix, les taxes d'ootrol et

d'abatage sont comprises, Jusqu'à concurrence
de la consignation, qui est de 12 francs par
tété. ,

SaiES-Etienno. — Marché de la plae»
Jacquard du 4 décembre. — Foin, !•• qua-
lité,, 7, .. ; 2- qualité, 6,.. les 100 kll. Paille
1' qualité, 4,»» ; 2' qualité 3,50 les 100 kll.

Boen. — Marché du 4 décembre 18S8.
— Froment, 1" qualité, le double-décalitre,
8,1b ; 2- 3,10, 3- 3.00; Blé-froment, les 100 kil.,
»» »• ; Seigle, i- qualité, 2,15; 2- 2,10; Blé-
seigle, les ItO kll., ..,.. ; Orge nouvelle, le
double-décalitre, 2,40; Avoine, 1,70; Colza,
4,70 ; Pommes de terre, les cent kilos, 6,50 ;
blanches, 0,00; Farine gruau, les 125 kll.,
43, 2- qualité 40, 3' 37 ; Pain miche, le kll.,
.,.. ; I- qualité, »,43 ; 2-»,85 ; S- »,30 ; Viaude,
1" qualité, le kll., .,.. ; % .,.. ; Porc frais»
92,D ; Vin vieux, les 210 litres, .. ; Vin nou-
veau, les 210 litres, 75 ; Foin, les 100 kll ",
5,00; Paille froment, 2, 80; Pallie seigle,
. , . . ; Charbon de bols, . . ; fossile, . ; Beurre,
le kll., 2,40; Œufs la douzaine, 1,20. —**

tïïiamfcon-FeïigerèîleS. — Marché "du 5
décembre.—Bûsufs eh cheville, de 128 à 133 fr.
bœufs vivants, de (h à 70 fr. ; vaches, en eue-
ville, de 120 à 125 fr. ; vaches vivantes, 0»
23 k 33 fr. ; veaux, en cheville, de «« à a»
fr. ; veaux vivants, da 89 à 85 fr. ; moutons
vivants, de 160 à 165 fr.; moutons, en cheville,
de 70 à 75 fr., ; agn«aux vivants, de 70 à 75,
fr. ; porcs gras, 95 à ItO fr. ; pour l'en-
grais la tète, 15 à 20 ; pommes de terre,
de 8 fr. 50 à 9 fr. »» ; foin, de « fr. »» &
0 f r. ; paille, . fr. . . à . fr. . . Le tout les
100 kilos.
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